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"INCONTRO SUL DIALCGO EURO-ARAB011 

IPALMO, Firenze, 22-24/IV/1977 

• Couve de Murville: "La contribution du dialogue euro-arabe a la paix et la 
securite dans l'aire mediterraneenne" 
Khelill, Ismail: "Le dialogue euro-arabe: oeuvre de paix et de cooperation" 
Mohammed Sid Ahmed: "The Euro-Arab dialogue and Petrodollars" 
Mustapha Masmoudi: "The role of information in the promotion of Euro-Arab 
dialogue" 
Mohammed Rabie: "Prospects for the Euro-Arab dialogue" 
Ràgnoni, Virgilio: "Intervento per il meeting" 
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.~,c COUVI di" ''!URVILLE 

La Contribution·du dialogue euro-arabe à la paix et la 

sécurité dans .. l 1 aire méditerranéenne. 

'.- ~. ' 

Une question préalable qu'est-ce que le dialogue 

euro-arabe ? 

M. Maudling a traité dans le premier rapport des vi-. 

cissitudes de ce dialogue. 

Ce titre seul montre qu'il y a des 
. ' ; 1- . 

problemes' et 

limites. 

En réalité, depuis les années que se poursu:i,t la teri::_,.· 

,tative, y-a-t-il un dialogue euro arabe ? 

Deux questions quels sont les interlocuteurs ? ··l' .... 

quels sont les problèmes ? 
i. 

1 - .Les interlocuteurs du coté européen, la communàuté écono-

mique; 

du coté a'rabe, la Ligue arabe· ou un· 

équivalent, ··deux entités qui cachent, ou ne cachent pas, des 

désaccords profonds entre leurs membres. 

La C.E.E. le marché .commuri plus une coopération po-' 

litique. 

Le Marché commun est une réalité,·qui a survécu. 

1 

à la crise mondiale, mais il n'a plus l'aspect triomphant d 1 il y 
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a dix ans et certains de ses membresont de graves difficultés. 

Cependant il reste un interlocuteur.'ri•mportant. 

La coopération politique n 1 est pa's une réa,~ité 

et le Conseil européen n'arrive pas à en dissimuler l 1 inexis-

tence. La plupart des pays. membres n 1 ont pas 1 1 ambition de dé-

finir et de mener une politique commune·. Ils ne désirent pas 

avoir d'autre politique que de suivre les Etats Unis, entout 

cas ils ne veulent pas s 1 opposer à eux. 

Les pays arabes, réunis dans la Ligue arabe, n 1 ont 

pas la prétention d'avoir .une politique commune, même s'ils 

insistent sur l'unité de la nation arabe.· Entre l'Atlantique 

et le Golfe arabique ou l'Océan indien se trouvent une bonne 

vingtaine. de pays dont la situation, les intérêts et la poli-

tique sont fort différents. En gros il y a le Maghyeb, pu~s 

les pays pour lesquels Israël est le premier· problème, enfin. 

les producteurs de pétrole. 

Le dialogue est donc difficile : il,.,n 1 existe pas en 
L:_,~r 

fait deux interlocuteurs bien ,définis. ~ plutôt 

~1une sorte de conversation générale, où s'exprimeraient de 

part et d'autre des points de vue très di vers. Ce serait là 

le véritable intérêt. Malheureusement cela· n 1 a pas encore corn, 

mencé Vraiment a 

2 - Les problèmes de la Méditerranée. 

De quoi devrait-on discuter sur le plan politique 

entre Arabes et Européens, autrement dit en matière de paix 

et de sécurité ? Nous reviendrons plus tard sur l'économie. 

Deux catégories les problèmes spécifiques et les 

problèmes généraux, 
,-

à) Problèmes spécifiques deux grands conflits 
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en cours le conflit arabo israélien 

le conflit.gréco ;·ct: l'.' ,, 

Du second, pas question d 1 en parler dans le 

dialogue euro arabe. 

Turcs et Grecs ne l'admettraient pas et 

cel·a ne servirait à rien., 

L 1 autre problème intéresse, donc concerne, tout 

le monde. La paix est en cause : au Moyen Orient, et même dans 

le monde puisqu'il y a toujours risque d'affrontement américa-

no-soviétique. 

C 1 est donc un sujet majeur pour la discussion. 

Celle-ci est-elle possible entre deux blocs, européen et arabe ? 

Voilà la question. Si la réponse était positive, les conséquen-

ces seraient immenses., 

Cela supposerait 

que les Européens soient d'accord entre eux, 

que les Arabes le soient également, 

qu 1il y ait du coté européen la volonté, 

une fois l'accord entre tous réalisé, d 1 agir comme une vérita-

ble puissance que l'Europe pourrait être alors, 

qu 1il y ait du coté arabe la volonté de 

coopérer .dès lors que l'on serait assuré du désintéressement 

et de l'objectivité de l'Europe. 

Malheureusement,les conditions ne sont pas rem-

plies. 

Les Européens n 1 ont pas de vues communes, 

dans la mesure où ils ont .des vues.· S 1 ils parvenaient à se met.:. 

tre d'accord sur quelque chose, Washington leur demanderait d 1 en 

rester là - cela s 1 est produit récemment. 

Les Arabes eux mêmes sont souvent en con-

flit entre eux Syrie et Egypte sur la politique des petits 
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pas, Syrie etirak .en permane,:,ce,, Egypte et Lybie, etc. Il· exis­

te d'autre part le tk.~blème de'! Pai.~,:;;tiniens qui divise tout 

le monde, y compris les Palestiniens.èux mêmes. 

Au .total une action collective de l'Europe est 

très largement une vue de l'esprit. 

b) Les problèmes polit.iques généraux de 1 1 aire 

méditerranéenne sont évidemment' la paix et la ;,écurité dans la 

région, au-delà des conflits .spécifiques qui peuvent menacer 

cette paix et cette sécurité. Autrement dit il s'agit de l 1 équi-

libre général. Dans ,une zone comme toujours d 1 imj:JOrtance capi-

tale aux points de vue po.litique, stratégique et économique, 

qui intére~se non seulement·_les riverains, __ mais d~s puissances 

extérieures, européennes aussi bien sûr, avant tout URSS et 
' 

Etats Unis. 

Il en a toujou\s été ainsi. Les grandes 

puissances, méditer-ranéenne~ ou ·non, sont toujours intervenues, 

soit pour dominer, soit. pour se combattre. ·c•est encore le cas 

aujourd'hui. 

Pour la Ruspie : trouver un accès à la mer li-

bre, défendre les frontières méridionales, organiser une expa~~ 

sion vers le monde arabe et l'Océan indien. 

Pour ~"ff Eta~s .l:fpis : contrôler face à la Russie 
J4~~., ' 

le flanc Sud de l 1 Europe,(asseoir leurs rapports avec les 

Arabes, surveiller les producteurs de pétrole, leurs accès et 

leurs voies d'évacuation. 

L'idée d'une neutralisation (évacuation 

simultanée des flottes amér;icaine et soviétique} n 1 est pas ré·-

;,liste, en admettant que certains le désirent. Les grands veu-

lent toujours la liberté des mers sous leur contrôle. 

' 1 . . 
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Alors que peuvent faire les Européens et les 

Arabes pour s 1 affirrriÉ'Î"'·'? C.1 est toujoi:{f>s le même problème que 

pour le conflit israélien. 

3 - Quelles possibilités d'action ? 

Il, faut être réaliste. Cela conduit sarts doute à _être modeste, 

mais pas· du tout à être négatif. 

Ce qui est impossible des accords entre bloc euro-

péen et bloc ·arabe, plus encore des actions de l'un ou de l'au-

tre, ou des actions conjointes, car ces blocs n'existent pas • 

. · Un exemplé malheureusement frappant la guerre 

civile au Liban. Il n 1 y·a eu à ce sujet aucune réaction collee-

tive en Europe, ne serait-ce· que pour exprimer une sympathie et 

offrir une aide humanitaire. Encore aujourd'hui, on ne pense 

même pas à une aide commune ppur la reconstruction. 

Ce qui est possible·: 

Sur le plan politique, essayer malgré tout d'en-

tamer le dialogue euro arabe, sans prétentions excessives, mais 

parce qu 1 il est toujours bon de parler entre '\mis, parce que ce 

serait utile pour l'instruction des uns et des autres, pour leur 
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apprendre à mieux se connaîtr~ et les inciter à prendre position •. i ~ 

Sur le plan éponomique il y a sûrement beaucoup 

à faire pour développer les rapports (M. Ossola eri parlera) dans 

le domaine commercial et dans· celui du développement. Il rie s'a-

git_pas du pétrole; Seuls certains pays arabes en sont produc-

teurs, et d'autre part le problème est mondial. Il s'agit des 

échanges normaux, et de l'aide au développement des moins fava-

risés, en combinant les capac~tés techniques et industrielles de 

l'Europe et ·les capitaux des_ pays producteurs de pétrole·. 

En menant de front ces deux·actions, l 1 àction politique 
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qui sera forcément un peu académique, 1 1 action économique qui 

doit être concrète et., dynamique, on P\'Ut déjà faire beaucoup, 
·;····· ·. . ' :·~·i''<~J ' 

en particulier mettre en valeur dans cette zone l'existence et 

les virtualités d 1 une coopération entre le monde européen et le 

monde arabe. 

' Ce qui est essentiel : 

au delà des tentatives collectives, ce sont les 

rapports bilatéraux, entre pays européens et pays arabes, 

Pour le moment
1
là se trouvent les vraies réali­

tés et des réalités très riches, 

Il y à l'histoire et les traditions (Italie,. 

Grande Bretagne, France ••• ) qui permettent.des actions.en pro-

fondeur 

sur le plan de l'économie et du développe-

ment, en liaison avec la Communauté; 

sur le plan de la culture, de l'éducation 

et de la techniquè, 

sùr le plan pplitique, 

J'insiste sur la politique, puisque c'est mon 

sujet, et qu 1 il n 1 y a guère de possibilités pratiques en ce do-

maine dans def contacts collectifs'quant à une action réelle; 

en particulier à propos d'Israël, puisque c 1 est 

aujourd'hui la question essentielle, 

' Il y a des pays, c 1 est le cas de la France, qui 

ont les moyens de prendre position, de faire entendre leur voix 

et finalement peut-être de se rendre utiles, 

..... 

Depuis des années, les Etats Unis et 1 1Union .Soviétique 

entendent être les seuls à s 1 occuper du règlement israélo arabe, 

en dehors bien entendu des Etats directement intéressés. Leur 

action, depuis la création de la Conférence de Genève, a sûrement 

été utile, Elle ne s 1 est pas montrée jusqu'à présent déterminante 
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puisqu'en pratique tout reste à faire. Il n'y a pas de· raisons 

pour que les Européens, même. s'ils ne sont pas les fournisseurs 

• -:";,-- ·-:;<-:' ,:. _.,_- }.<.,.~-'-
d 1 armes aux belligérants, ·nê' puissent jou er un rôle constructif, 

rir des arrièref-pensées o 

Des actions individuelles ne sont nullement en 

contradiction avec le dérouleme:nt parallè.le. d'un dialogue collee-. 

tif euro-arabe. En fait les deux se complètent, Les premiers 

po11rraient même être de natùre à donner quelque- réalité politi­

que a tl dialogue, cel.ui ci pour 1 1 époque ~~tuelle ne pouvant 

guère être concret et positif •· qu_e dans le domaine économique, 

ce qui serait déjà considérable. 

. -----·· --.----- ----. -- .... - ----~----- --------------~-- ----------------
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COLLOQUE DE FLORi!:îTCI~ GUR LE DIALOOUE EURO-ARABE 

--

" LE DIALOGUE E'JRO-.ARABE : OEUVRE DE PAIX El' DE COOPR.liATION " 

--·------·-----~------------·-----------~-

Cormnunication faite par Monsieur Ismaïl KHELIL 

l~bassadeur de ~~isie à Bruxelles au nom de la 
-----· 

partie arabe au.Dialogue. 
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I. GENESE DU DIAJ..OOUE EURO--AR<\JJE 

Avant la guerre du 6 octobre, l'Europe en tant que Communaut /. 

manifestait peu. d'intérêt aux préoccupations et aux ar.pirations du Monde 

Arabe. Son souci de ménager les intérêts et les susceptibilités d'Israël 

l'emportait, de loin, sur savolonté de s'engager résolument dans une coopé­

ration confiante avec cette régtilon du Monde. 

Le Conflit du 

qu'il a eues dans les rapports 

Haven Orient, malgré les répercussions énormes 
" ~ uu. •..c;.. 

est-ouest, n'a occupévqu'une place secondaire 

·dans l'ordre des préoccupations de l'Europe des Neuf. Les vagues tentatt'Tes 

de concertation et d'harmonisation menées depu.is I969 par les l!inistres des 

Affaires Etrangères de la Communauté en vue de définir une position commune 

sur ce probl0me n'ont été qu'un exercice intellectuel qu.i n'a abouti à aucun 

accord. 

Même le mystérieux document de travail adopté secrètement 

'· 

à Bonn en I97I et renié par la sui te par certains sous la pression d' Israli,l '· 

ne semblait pas avoir rallié l'unanimité des Six qu.i formaci.ent alors la 

Communauté?. Pourtant les pays arabes, surtout après la guerre du 5 juin I967' 

ont tout fait pour se rapprocher de l'Elurope et multiplier les ouvertures en 

sa direction. Ils pensaient qu'une meilleure appréciation de leurs intérêts 

conduirait les pays européens à établir de nouveaux rapports fondés sur U."le 

coopération mutuellement avantageuse entre les deux rives de la Médi térranée, 

pourtant bien ·complâmentaires sous tous les plans: .géo-politique, stratégiq;ce 

économique et culturel. 

A tous les appels du Sud, l'Europe, dans sa grande majorité,· 

est restéesotU'de jusqu'au moment où les Arabes e:xriédés par l'arrogance d'Isra 

et l'indifférence de l'attitude occidentale à l'égard de leur · cause ont déci 

de recourir à l'arme du pétrole. 

.;. 
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A l'annonce.de. la d~cision arabe, l'Europe des Neuf 

s'est réveillée économiquement et politiquement sur un cauchemar celui des 

trois vérités ( aussi fatales l'une que l'autre à savoir ) : 

-que l'arme du pétrole est devenue effectivement une force de frappe 

redoutable 

- que 1 'Europe dépend pour plus de la moitié de ses <::!)provisionnements en 

pétrole des pays arabes et qu'elle est par conséquent économiquement mGnacée. 

-et qu'enfin diplomatiquement l'Europe des Neuf est quasiment absente de 

la scène mondiale parce que politiquement inexistante. 

Le 6 novembre 1 'Europe des Neuf se ressaisit et adopte 

à l'unanimité u_~e déclaration commune par laquelle elle se prononce publiquem' 

sur la totalité des aspects du conflit israélo-arabe, en premmt soin de_ 

préciser qu'il s'agit d'une première contribution de sa, part à la recherche 

d'une solution d'Pnsemble. Face à la détermination arabe et au mépris 

affichés à son égard pendant le conflit de 73 par les super-grands, l'Europe 

a réagi en donnant 1' impression qu'elle avait, en quelque sorte, enfin 

retrouvé son identité et pris conscience de ses véritables intérêts. 

Le déclaration européenne condamnée vivement par une grande 

partie de la presse européenne et qualifiée abusi'v:ement • d'abdication dev·ant 

le chantage et le dictat arabe impliquant le lâche abandon d'Israël " 

n'apportait pourtant pas de grandes innovations. Elle ne faisait en réalité 

que paraphraser des résolutions du Conseil de Sécurité en maintenant les 

mêmes ambiguités quand il s'agissait de réclamer l'évacuation des territoires 

occupés ou de reconna!tre " les droits légitimes des palestiniens "· 

Le seul acquis est toutefois que l'Europe est sortie, pour 1.1 
premi.ère fois·, de son silence, pour faire droit à la déception et à la 

frustration du Monde Arabe, en affirmant sans équivoque sa volonté de contrJ.bc 

à la solution d'un conflit qui la concerne de près. 

./. 
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.'·/:.Alger réuni 

d'un dialogue 

En réponse à la déclaration euxopdenne, le Sommet Arabe 

en novembre 73 a préconisé pour la première fois 1 'idée 

euro-arabe et a, i à cet effet, lancé un appel à l'Europe en 

lui rappelant • qu'elle était liée aux peys arabes, à trm-ers la l•1:iditérranée 

par de profondes a.ffinités de civilisation et par des intérê.-<ts vita= qui ne 

peuvent se développer que dans le cadre d'une coopération confiante et 

mutuellement avantagèuse 11 • 

La Conférence européenne au Sommet qui s'est teriue à Copenh':_5 .. ~ 

en décembre 73 alors que la crise do l'énergie était à. son apogée a réaffirmé 

au plus haut niveau sa position commUl"le sur le Hoyen-Orient telle qu'elle 

est contenue dans la déclaration du 6 novembre. Après avoo.r réclamé la 

pleine application de la résoJ.ution 242 du Conseil de sécurité, les Chefs 
-

d'Etat et de Gouvernement ont exprimé leur conviction ' que les exigences 

en matière de souY.Graineté et les exigences en matière de sécurité pouvaient 

être satisfaites par la conclusion d'accords de paix comprenant entre autres 

arrangements des garanties et 1 'âtablissement de zones démili tarj_s8es "• 

Par ailleurs, la Conférence a mi. s 1 'accent sur la cri se de 

1 'é]f.ergie ainsi que la menaœ qu'elle constitue .pour 1 'ensemble de 1 'équilibre 

mondial et a confirmé " l' importa.'lCe que les Chefs d'Etats et de GOuvernBinent 

attachent à l'ouverture avec les producteurs de pétrole de négociations sur 

un régime global comprenant une coopération étendue en vue du développement 

économique et industriel de ces peys, d'investissements industriels et de 
tl 

1 1 approvisionnement stable des pays membres en énergie à des pr.O.x raisonnable . 

Ainsi le message transmis à la Conférence par les quetre 

ministres arabes mandatés ·par le Somrile.t d'Alger a dté entendu et l'idée,_-·,..-­

d 'un partener-ship arabe-européen dans lequel l'énergie joue le rôle de 

trait d'u,'1ion est la>1cée. 

.;. 
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L'attitude européenne a été très favorablement accueillie 

par les p§Y.S arabes. D'aucuns ont même suggéré de brù.ler les étapes et d'orgar. 

ser la rc§union euro-arabe au Sommet avant le IO mars. ·q~ais d'autres plus 

prudents ne partageaient pas cette ~récipitation ni cet optimisme. Ils 

savaient que cette coopération était difficile à réaliser en raison des 

interférences extérieures qu'elle pourrait susciter. En effet, lorsque 

les Ministres des Neuf ont tenu les 4 et 5 mars 74 à Bmm lèur réunion da.'1s le 

cadre de la coopération politique pour adopter le ma.'1dat qui devait être 

confié au Président SheU pour ses premiers contacts avec les pays arabes, le 

problème de la consultation " préalable et à tous les stades" des Etat·s-Unis 

a été posé : ce qui a suscité au sein de la Communauté des <\ébats houleux qui 

ont révélé encore, une fois, au grand jour, les Qivergences fondamentales 

qui séparent les Etats membrEes de la Communauté Européenne dans leur: at.tituc' 

à 1 'é.gard du leader-ship améric.ain. 

Dans ce constexte
1
la session minü,térielle de la CowmunautG 

des Ier et 2 avril 74 a donné lieu à un véritable affrontement de thèses 

mettant aux prises la ligne indépenda'1te française qui préconi.s;;que les 

Etats-UNis pourraient t'ltre consultés lorsque le dialogue avec les arabes 

arrivera à des résultats substantiels et l'attitude des autres qui voulant 

mottre conte que coûte dans le même sac lo dialogue euro-arabe et la concerta;-
.,.,.k .,.._j.,.k 

tion euro-américaine ~e»ttP>,.~$«-t que les Etats-Unis pourraient ('ltre consultés 

tout au long des contacts avec les arabes sur une base continue afin d'éviter 

des interférences avec les initiatives américaines. 

La situation est demEurée ainsi bloquée jusqu'à l'avènement 

de Monsieur Giscar.d d'Estaing à la tôtede la République Française 

et le rernpll'ICO!il<mt ';de l-1. JobGrt par H. Sauvagnargucs qui a DU trouver . ' 
à Bonn la formule de compromis qui pouvait satisfaire le partenaire 

atlantique tout en ménageant certaines susceptibilités à l'intérieur, 

instituant avec les USA une consultation " pragmati<r.le sans formalisme et entr 

amis c ~ 

.j . 
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Aussi, l'Europe des Neuf a mis six mois depuis le Sommet 

de CopenhaguG pour surmonter ses divisions internes et décider enfin d'entamer 

le processus du dialoguo qui B' annonçait déjà au départ difficile et laborieux. 

L'aide mémoire qui a été approuvé le 4 mars 74 par les Ministres européens et 

qui décrit le processus devant conduire à la conférence euro-arabe, do~~~e mand< 

au Président du Conseil de prendre contact avec les Gouvernements des pays 

arabes afin dê oohliè!tre leurs idéés sur la coopération qui pourrait s'établir 

entre eux et la Communauté estimant d'ores et déjà que des actions pourraient 

être entreplhses dans de nombreux .dor.Jaines tels que 1 'industrie, 1 'agriculture 

1 'énergie, les matières premières, les transports, la science et la technologi• 

la coopération financière, la formation des cadres etc ••• 

Le pétrole et la politique ont été expressement bannis du champ d'application 

de la coopération envisagée. 

La première rencontre qui a eu lieu ii. Paris en j,lillet 74. 

entre N. Sauvagnargues alors Président du Conseil europ.§en et JI!N. J.!ahmoud 

RIADH et AL SABAII 11·espectivement Secrétaire Général de la Ligue Arabe et 

Ministre KowEi:tien des Affaires Etrangères,a buté d'aillGurs sur l'aspect 

politique qui faisait défaut à l'approche européenne et qui. en~··o:i>ùl>t.itilait 

le point faible. 

La première réunion arabe qui s'est tenue du I2 au I4 

novembre 74 au niveau des Arnbassadeurs a adopté un document de travail 

destiné à éclairer le partenaire européen sur les objectifs recherchés par 

la partie ara1Je dans ce dialogue. 

Ce document répond sans équh·oque aux propositions formulées 

par la partie européenne lors de ses différentes concertati.ons avec le 

partenaire arabe tendant toutes à limiter le cadra de la coopération envisagée 

à des opérations purement commerciales destinées à promouvoir dans la rôgion, 

la vente de biens d'équipement, au moyGn de pétro-dollars, Il met clairem<:mt 

1 'accent sur la signification et les i.r.Jplications politiques du dialogue. 

Car pour être fructueuse et e.fficace la coopération envistl.~s--éé doit être menée 

dans u.ne perspective de paix et de stabilité dans la région. 

.;. 
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Aussi 1 •Europe tiro;+ .ue !<tltlWLier se" n:sponsabilites en participant plus 

activeDI~-· .ctans la recherche d'une solution éqùitable du conflit .en contribua.n 

,;.\lB positivement à l'avènement d'une ère de paix et Stabilité. 

Pour ce qui est de la date de la prochaine réunion de la 

.Commission Générale prévue à Paris, il a été décidé du côté arabe qu'elle 

ne sera définitivement arrêtéè' qu'après avoir obtenu la réponse de la 

Communauté Européenne au sujet de la participation de l'OLP à cette réunion. 

Le Secrétaire Général de la Ligue ArabeM. Riadh a été chargé de prendre conta.o· 

à oe sujet avec · J.a Co!D!Dunauté, 

L'Europe quant à elle a estimé devoir attèndre la 2Ième 

session de 1 'Assemblée Générale. des Nations Uni IIi! et les résultats de 1 'exemen 

de la. ·question palestinienne avant de se prononcer définitivement sur la 

partidpation de 1 •OLP au dialogue. Mais lors de cette session. 1 •Europe a adopte 

sur le fond une position empreinte de réserves et d'liŒitation. Elle a révélé 

encore une fois ses divergences et son manque de cohésion. 

Profitant de la visite officielle qu'il effectuait au 

Caire à la fin de 1 'année 74, !.!. Sauva.gnargues a préconisé comme moyen de 

con1Dur•ner ile problème de la participation de 1 'OLP que le dialogue 

débute par la réunion de groupes de travail qui discuteraient de projets 

pré.cis dans le cadre de daux,, délégations uniques, l'une européenne et l'autre 

arabe incluant des représentants de I.r:1.0LP 

,Cette proposition a été renouvelée au Caire par le 
~::t:-"~~ 

Secrétaire d'Etat•et le Secrétaire Général adjoint de la Co~~ission de 

Bruxelles au cours des entretiens des II et I5 j~~vier 75 avec M. ~mhmoud Riadh 

Devant les réticences de la partie arabe, la Communauté a fait un pas en pl1:s 

en suggèrant une réunion !Jénérale au niveau " d'experts " qui pourrait ne pas 

se: ca~tonner aux problèmes techniques et secto~i9ls. Il s'aeit d'une 

formule intermédiaire ~ntre les groupes mixtes de travail et la Commission 

Générale, organe du Dialogue .. ~et<!Jr.u· .'par les deux parties. 

.;. 
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LOrs de leur réunion du IJ novembre à Dublin, les Ministres 

da l'Europe des Neuf ont confirmé cette proposition appelée désormais 

" le comprOI:lià·>~~Wb:Jlin. "• 

La partie arabe y a souscrit manifestant par là sa bonne vole; 

et son ferme espoir que l'Europe se ressaisira pour admettre l'OLP comme 

partie prenante au Dialogue. 

C'est un acte de foi que la partie arabe a tenu à faire en 

acceptant d'amorcer avec l'Europe le dialogue à 1 'envers, c 'es·t à dire 

au niveau d'experts. Son seul souci a été de débloquer cette entreprise qui po< 

avoir connu toutes les péripéties et les rebondissements que je viens d'évoque! 

devrait 8tre sauvéedu discr~dit qui commengait à l'affecter sérieusement. 

·,- '- .. 
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II. EVOLUTIOU DU DIALOOUE ÈURO-ARABE. 

Dans le cadre du dialogue trois réunions se sont tenues jus­

qu'ici au niveau des experts et deux réunions au niveau de la Commission 

Générale. 

a) la première réunion d'experts au Caire ( juin I97€ ). 

Cette première réunion euro-arabe a d'abord permis de relevee 

la différence fondamentale d'approche qui séparait les deux.délégations. 

Du c8té européen, on insistait sur le caractère technique et économique du 

dialogue. Du c8té arabe, on a mis l'accent, par contre, sur la signification 

et les implications politiques du dialogue, né lui-m3me dans un contexte 

essentiellement politique. 

Le mémorandum conjoint qui a été adopté au cours de cette 

réunion et qu'on peut considérer comme la Charte m3me du Dialogue définit les 

objectifs qu'il doit atteindre, les principes qui doivent l'inspirer et les 

domaines de coopération qu'il doit cou;Tir. 

Le document affirme notamment 

I 0 11 Le Dialogue Euro-Arabe est le fruit d'une volonté politique 

commune qui s'est .dégagée au niveau le plus élevé et qui a pour objet 

1 'établissement de relations spéciales entre les deux groupes "• 

2° " Les dimensions politiques du Dialogue procèdent essentiellement de la 

tentative de redécouvrir, de renouveler et de renforcer les liens qui 

intéeressent ces régions voisines, du désir de lever les malentendus 

générateurs de difficultés dans le passé et de l'intention de jeter ~es 

fondements d'une coopération future englobant un vaste domaine d'a3t.ivités, et 

oeila:mt; profit des deux interlocuteurs. Le développement de la coopération 

économique euro-arabe doit être fondé sur cette entente qui contribuera à 

prmaouvoir la stabilité; la sécurité e"è une paix équitable dans la région 

arabe et à. faire avancer la cause de la paix et de la sécurité dans le .monde" • 

. ;. 
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3° 11 L'étalllissemer.il d'une eoop6ration entre les deux groupes est inspiré 

par dee liens de voisinage et un héritage culturel coomun, ainsi que par laurE 

intarEits complémentaires et convergents." 

4° " Dans le domaine économique en particulier, le Dialogue a pour but 

d'établir une coopération propre à créer les conditinns fondamentales du 

développement du Monde Arabe dans son ensemble et à réduire le fossé 

technologique qui sépare les peys arabes des peys européens. Cela' requiert 

la recherche de mesures et de dispositions concrètes dans tous les domaines 

sur la base d'une division équitable du travail entre les deux groupes". 

b) La deuxième réunioll_ d'ez:uerts à Rome ( Juillet I912.l· 

Cette réunion a été essentiellement consacrée à la mise en 

place des se~ groupes de travail constitués en vue d'examiner tous les 

aspects de la coopération em·ise.gée déjà au Caire dans les domaines suivants 

- industrialisation 

-infrastrJloture 

- agriculture et développement rural 

- coopération financière 

-commerce 

- coopération scientifique et technique 

-questions culturelles et sociales et problèmes de main-d'oeuvre. 

Les sept groupes de travail ont entamé leurs travaux en explc 

rant quelques acti.ons prioritaires dans le cadre du Dialogue. 

c) La troisiè2e r5union d'Abou Dhabi ( nov~~bre I97~). 

Les sept groupes de t~rail ont adopté à 1' issue de cette 

réunion , un doctment de travail commun, qui fait le point d'une part des 

progrès réalisés dans les domaines de l'industrialisation, de l'infrastructure 

de base, de l'agriculture et du développement rural, et en matière de coopéra­

tion sciedifique et d'autre part des difficultés rencontrées dans les 

domaines de la coopération financière, du commerce, du transfert des techn:i-­

logies et de la main-d' oemœe arabe employée dans les pays de la Com.'lllÎllEI!rlé­

Européenne. 

./. 
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. d) La nremièro réunion de la C9mmi ssion Générale de Luxell!Èo~ g ( Mai 76 ) , 

Tenue au niveau des A~bassadeurs, cette réunion comportait 

;pcrur la première fois, à son ordre du jour 1 un p:remier point intitulé 

" questions politiques "• 

L'examen de ce point s'est déroulé en Conmission Générale 

sous la forme d'un échange de discours à caractère politique suivi de deu.~ 

déclarations supplémentaires. L'une arabe, relevant les points positifs et 

négatifs dans le discours européen. L'autre européenne constituant un complém~ 

d'èxplications de la position des Neuf sans toutefois répondre aux questions 

de la partie arabe. 

-~ 
Le volet coopération a été examiné également par la Commissi~ 

Générale qui a adopté 

- les recommandations prises, lors des trois préanentes réunions d'experts 

y comprts celles relatives à la mise sur pied des sept groupes spécialisés 

qu'ila..ont constitués. 

- un agenda pour les réunions des groupes sus-mentionnés 

- une liste indicative de projets proposés par la partie arabe dans le 

cadre de la coopération envisagée. 

En ce qui concerne les difficultés que cannait le Dialogue 

dans certains secteurs de la coopération financière, du transfert de ·la 

technologie, du commerce, l'impression qui s'est dégagée à Luxembourg est 

que la partie euro;?éenne ne voulait pas s'engager et faire des concessions 

dans ces domaines, avant de cor.u1attre au préalable les intentions arabes en 

matière de financement. 

Pour l'Europe des Neuf la partie arabe doit prendre en 

charge le financement de la plus grande partie des activités et des projets. 

du Dialogue Euro-Arabe. 

.j . 
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' Dans sa déclaration finale à Luwembourg la partie européenne a affirmé 

son attachement à la paiw, à la sécurité et à la justice conformement 
' 

aux objectifs et aux principes de la Charte des Nations - Unies. Elle 

a également reconnu que trouver une solution à la question palestinien­

ne fondée sur la reconnaissance. des droi ta II!RAàlèwww•• légitimes du peu­

ple Palestinien est un·facteur décisif dans la réalisation d'une paim 

· juste et durable. La Partie. europé erme a également ewprimé 1' espoir 

de voir réalisé un progrès rapide dans ce sens, de m&ie qu'elle a ar+ 

· firmé sa détérmination de déployer toua les efforts en vue de contri~ 

buer à la réalisation de cet objectif. 
. l. 
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Enfin sur le plan organisationnel, la Co~~ission Générale 

a enteriné los institutions du Dialogue. L'organe principal en est désormais 

la Commission Générale conçue au niveau dos Ambassadeurs. Sort; issus de 

cette Commission, los groupes de travail, les gr-oupes spécialisés et un 

Comité de. coordination. Si le besoin s'en'. fait ressentir et sous réserve 

de l'accord des deux parties, une réunion au niveau des Ministres des 

Affaires EI'rangères pourrait ~tre convoquée. 

e) La deuxième ré',E1i<ln d~ la Commission Génôrale de 'l'unis ( Févriex:__!2l7_ ). 

Si la réunion de Luxembourg a inauguré un premier écha.oge 

de déclarations politiques entre la délégation européenne et la délégation arà 

il n'y a: pas eu cependant de véritable dialogue sur les questions qui 

préoooupent le !'londe Arabe. 

A Tunis, par contre, un grand progrès a été enregistré car 

le dialogue poli tique a ét<! ong~ o.u lô)Oin d 'Uho Oommicaion spéciale créée 

à cet effet. 

Pour la première fois, arabes et européens se sont trouvés au­

tour d'une table pour échanger leurs points de vues et leurs arguments. 

De ce fait, le Dialogue Euro-arabe est devenu plus équilibré, 

car le volet économique et le volet politique évolueront désormais d'une. 

manière parallèle • 

. Elt c'est là l'acquis le'plus important de la conférence de Tw 

Sur le plan économique, la réunion de 'l'unis s'est employ6e 

à définir le cadre général de la coopération que les arabes entendent promeuve: 

avec l'Europe des Neuf. 

En matière de transfert de technologie, il a été décidé 

d'élaborer une charte euro-arabe qui fixerait les modalités de transfert de la 

technologie européen..'le vers le Monde Ar!'.be. Un centre euro-arabe constituera 

l'instrument de ce transfert. 
./ . 
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X)< Le Communiqué finale a consacré une bonne partie au problème du Moyen-

· Orient et à la question palestinienne. Il a declaré entre autre q11e: 

1) Les deWll parties ont tJWi!primé leur vive préoccupation concernat 1 a 

séctirité au Proche.- Orient et les implications de celle- ci sur 

la sécurité del':furope et du Monde. Elles ont declaré qu'elles a­

vaient pleinement conscience des dangers resultants de la persistan­

me ce de l'impasse acyuelle et de leur inter~tmutuel pour l'etablis­

sement d'une paix juste et durable au Proche- Orient. 

2) Lès deux parties ont ewposé leur v:ues sur les problème du Proche -

Orient, y compris sur la question de la Pqlestine. Elles ont noté 
' 

avec un grand intent, les declaratiobs faites par l'une et par l'au-

tre. Elles ont reaffirmé qu'mne solution au problème de la Pale­

stine, fondée sur la reconnaissance des droits légitimes du peuple 

palestinien,constit.uait un facteur essentiel pour la conclusion d' 

une paix juste et durable. 

3) La partie européenne a exprimé sa convinction que les ·proncipes fi­

gurant dans la d~claration du 6 novembre 197a, telle qu'ils ont 

été explicités depuis lors dans les declarations faites par les 

Neuf, notamment sur les droits légitimes du peuple palestinien, 

consituaient les fondamente d'un reglement li!ê!lll!!il!l!Wiil!'IDiJOilJi@litll!ll de paix au Pro­

che - Orient et que 

.La parti européenne 

les principes devaient ~tre pris comme un tout. 

a réaffimré son opinion selon laquelle une so-

lution du conflit ne sera possible que si le droit légitime du peu­

ple palestinien de donner son expresion effective à son. identité 

nationale est traduit dans les faits. 

4) La partie européenne a réaffirmé la préoccupation que causait aux 

Neuf la poursuite de l'oecupation par Israel des territoire arabes 

depuis 1967. Elle a réaffirmé que la 4eme Convention de Genève é­

tait applicable aux territoire pccupés et marqué son opposition à 

la politique visante à y établir des colonies, qpi ne pouvait avoir 

pour effet que ill.~œ compromettre les perspectives de paix. Elle a 

également marqué son opposition à toute initiative tendant à modi­

fier unilatéralemü le statut de Jerusalem. 

~.' ' ; ·- ., 
··'; 
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Sur le plan du Commerce, la partie arabe a demandé la conclusi 

entre les deux r~gions d'un accord global préférentiel et a proposé la créatior. 

d'un Centre de Coopération Commerciale dont la mission serait : 

- d 1 aider à la formation de cadres arabes dans le domaine du marketing; 

- d'élaborer des études de marchés, 

-de faciliter les relations entre hommes d'affaires européens et arabes 

et 
enfin de faciliter la participation arabe dans les quinzaines et les foires 

commerciales européennes qui pourraient se tenir en Europe. 

Par ailleurs, le Centre de Coopération Commerciale pourrait 

jouer le r8le d'une Banque d'informations sur la vie économique en Europe et 

· dans le Monde Arabe. 

Dans le domaine de la protection et de l'encouragement des 

investissements, 1 1 idée d 1u.'l.e convention oultli:latérale a été retenue; 

Jusqu'ici seuls les investissements européens dans le Monde Arabe bénéficiaient 

de telles garanties; il s'agit maintenant de garantir à la partie arabe par voi.v 

de réciprocité l'accès et la sécurité pour les capitaux qu'elle est amenée 

.à investir en Europe. 

Dans le domaine de la main-d'oeuvre arabe employée en 

Europe, l'Europe a convenu de souscrire à une déclaration tendant à garantir 

à. cette main-d'oeuvre de meilleumscondHions de vie et de travail au sein 

de la Communauté. 

.,_ 
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III, PERSPECTIVJ!S DU DIAL<XllJE EURO-ARABE: 

Bien que né dans un contexte de crise à la suite d'une 

décision prise·à chaud, la dialogue Euro-Arabe est devenu aujourd'hui une 

r·éalité, 

S'agissant d'un dialogue entre deux civilisations universelles 

il doit déboucher inéluctablement et quelles que soient les diffbultés 

d'ordre oonjoncturel~sur t4"1e coopération globale, équilibrée dont la finalité 

est de créer et de promouvoir entre les deux rives de la J.lédi térranée une 

entente loyale et une solidarité étroite basées sur l'intérêt commun, 

A moins qué l'Europe n'accepte de s'engager globalement avec 

le Monde Arabe toute coopération qu'elle tenterait d'établir dans le cadre du 

dialogue ne serait pas au niveau des aspirations des peys arabesetnf: revêtirait' ros 

le caractère privilégié qu-LH.s souhaitent. 
1- ...... ~ ........... 

Conçue et placée dans ttne perspective de paix, une telle 

coopêration1suppose la solution de la crise du ~!oyen-Orient et l'avènement d'une 

ère de paix et de stabilité dans la région. 

Dès lors, l'Europe ne peut pas se cantonner à une action 

apolitique dans le cadre de ce dialogue et demeurer constamDent absente 

du processus de paix dans la région. 

Certes, depuis la déclaration du 6 novembre I973 qui a, du reste• 

motivé la partie arabe dans la recherche de relations spéciales avec l'Europe 

communautaire, la position européienne a évolué dans une certaine mesure. 

On remarque 1 en effet 1 que l'Europe a davantage pris conscience de la légi timi tô 

de la cause palestinienne en reconnaissant d'abord. les droits légitimes du 

Peuple palestinien, IÏes droits nationaux, ensuite,l'identité nationale 

Palestinienne.• et enfin•
1
l 'expression effective de 1 'identité nationale 

palestinienne comportant une base territoriale. 

.;. 
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La partie arabe a également pris acte de l'attitude 

positive adoptée par l'Europë en dénonçant la persistance de 1 'occupation 

israélienne des territoires arabes et la p.•litique de colonisation qu'elle y 

pratique,ainsi que la violation oonstante,,des droits fondamentaux du 

Peuple Palestinien. 

1.~ partie arabe souhaiterait 1 que cette évolution continue et 

s'accentüi'L• davantage. ·Il n'est plus admissible que l'Organisation de la 

Libération de la Palestine, membre à part entière de la Ligue Arabe et 

partie au Dialogue,continue à être ignorée par l'Europe des Neuf alors que 

la Comt1unauté Internationale dans sa majorité a reconnu l'OLP comme seul 

représentant du Peu::> le Palestinien, et que, par ailleurs, le Président des 

Etats-Unü. n'hésite plus à serrer la main du délégué qui la représente à 

New York. 

En outre, l'Europe des Neuf ne peut plus se contenter de 

proclamer solennellement des principes et des prises de position;encore 

faut-il,,que de telles déclarations soient mises en oeuvre et traduites 

dans les faits. 

Le Monde Arabe a certes besoin de l'appui poli tique 

de l'Europe, mais il n'entend nullement utiliser le Dialogue comme moyen de 

pression pour obtenir cet appui. Biffi1 au contraire, le Dialogue constitue 

ava.'1t tout,un forum qui doit permettre l'échange de vues s:cr toutes 

les questions qui nous préoccupent au plus haut niveau. 

Aussi, la partie arabe, consciente d'élargir le débat 

politique a-t-elle suggéré l'institution d'un mécanisme permanent de 

concertation politique couvrant toutes les questions d'intérêt commun. 

Cette propms·i:tion formulée à Tunis est actuellement à 1 'étude. 

La partie arabe souhaite vivement que sa proposition soit prise ·en 

considêràtion par la Communauté,car elle estime qu'une concertation politique 

entre les deux régions est en soi,un acte politique d'une haute portée • 

• j. 
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Sur le plan de la coopération, la Communauté semble 

avoir prl.s conscience qu'elle n'a pas seulement des intér~ts dans la 

région mais aussi. des responsabilités. 

Cela devrait pouvoir se traduire par : 

l'ouverture de la C.E.E. aux produits .arabes, 

- l'accès du Monde Arabe à la technologie européenne 

la garantie et_ la promotion des investissements en Europe et dans le Monde 

Arabe_, 

- la garantie, à la main-d' oeuvre arabe employée dans la Corr.rnunauté, de 
' 

meilleures conditions de vie et de tr~vail. 
t.. ,,....,.. 

b' 
~ Si le Dialogue n'a pu dans le passcl enregistrer des progrès 

s~gnificat ifi-/du fait des difficultés-d' ordre conjoncturel qu'a connues 1 'Europt 
,~ ... li, ~ ... i?-:r- 1 

il est à espérer qtU! la Communauté, serait plus à même d'assumer ses responsabi,:.-

lités quant à la réalisation des objelrtifs f.ondamentaux de cette coopération. 

Les pays Arabes,quant à eux, n'ont cessé d'orienter leurs 

échanges vers les pays de la Communauté. Ils représentent aujourd'hui le 

premier partenaire commercial de celle-ci, avant m~me les Etats-Unis d'Amérique. 

En effet, les exportations européennes vers le Monde Arabe, ont quadruplé· au 

cours des trois dernières années, pour représenter ën 1975, I3% de l'ensemble 

des exportat .ons de la C.E.E. 

xxx 
De même, les investissements des pays arabes producteurs de 

pétrole dans les peys occidentaux- dont· les Neuf - se sont accrus jusqu 'à 

atteindre 56,4 milliards de dollars au cours des deux dernières années. 

Il est certain que cet apport arabe à l'économie européenne, 

revêtira de nouvelles formes et prendra de ,nouvelles dimensions, au fur et 

à mesure que la coopération euro-arabe se développera. 

./ . 
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Les importations du monde arabe en provenance de la CEE ont représenté 

en 1974, 48% enviton de leurs importations tètales : ce qui répresente 

plus que le double de leurs importations des Etats - Unis d •Amarique 

et du Japon réunis. 

1 

1 
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L'essor économique du Monde Arabe stimulera davantage les 

importations des. biens et des ·services en proveriâ.nce du Marché Commun. 

Etant par excellence ,un vaste oarc.hé peur les produits europée1 

le Monde Arabe a besoin de la technologie européenne. Quant à 1 'Europe, 

elle ne peut se passer des matières premières du Monde Arabe, ni de ses 

ressources financières. 

En d'autres termes, du développement du Monde Arabe, 

dépend dans une large mesure ,la prospérité de 1 'Europe et inversement. 

Certes ,le Dialogue Euro-Arabe est une entreprise ambitieuse, 

difficile et laborieuse, parce qu'il s 'inst;•ure, entre deux groupes de pa,ys 

forts différents. 

En cela,il constitue un pari et un pari pris au plus haut 

niveau politique. Mais la Co~munauté, elle même, n'était-elle pas, aux yeux des 

signataires du Trai-té de Rome, un pari sur l'avenir ? 

Elle n'en constitue pas moins aujourd'hui une réalité. 

Si elle a pu relever le défi de Lomé, la Communauté doit 

être capable aujourd'hui d'instaurer avec le Monde Arabe, un nouveau modèle. 

de relations, qui constituerait un jalon vers un nouvel ordre économique 

plus juste et plus équilibré, et une con~ribution au renforcement de la sécuritâ 

et de la paix dans le Monde. 



---...,..------...... -------.---~----- -------------- .. ----

-

·.\:1. 
- V' 

Paper presented b~ _!v'lohc:!med Si d Ahmed to the Florence meeting (23-24 
April, 1977) on: EURO"PFANDTHE ÂRAB WORLD; IDEAS AND SUG­
GESTIONS TOWARDS COOPERATION, entitled: 

The Euro-Arab Dialogue and Petra do li ars 

A new in te rest has developed in building trans-Mediterraneen relations, 
currently label led the Euro-Arab dialogue. History, geography, civi­
lization links·, cultural affinities, religious heritage, geopolitics, strategy, 
growing world integration, growing concern with the sea, indeed these and 
many ether worthy notions have been inv'oked, or remembered, to justify 
this new interest. But without doubt one compelling factor has been the 
sudden emergence of a phenomenon without precedent: petrodollars. 

Noone con any longer challenge the Arabs1 right to obtain adequate priees 
for the ir oi 1. The increasing priee gap between fini shed products and row 
materiels, including oi 1, has become a growing factor of disturbance, not 
only for developing countries but for the industrialized world as weil. 
Because of ludicrously low cil priceis,the industrialized nations squandered 
energy and neglected the quest for sources of energy in proportion to steeply 
increasing energy needs. · What the West is really challenging is the ability 

~sa~:~)---~tt~é-Ar"a-b oTr-producers tc rnake of the ir dl;èppeoiÏilg oi 1 reserves a rea 1 ; 
--- Arab asset devoted tc Arab needs. ' 

lt has often been poi nted out thot the Organization of Petroleum Exporting" 
Countries was able to benefit from a favourable combination of circumstances, 
ali of an external nature, The energy crisis, the October war, "international 
Detente, were ali regorded os contingencies which the OPEC countries did 
not crea te. Be cause of Detente, and a Iso bec au sei of the threot to Detente in 
the Middle Ecist when the October war broke out, oil consumers in the indust­
rialized West, and specificolly the United States, were not able to intervene, 
militarily or otheiwise, to keep ail priees within the limits which European 
economies, plagued by inflation· and monetary disturbances, cou Id stand. 

This state of affairs was to br_ing into being a relationship, across the Mediter­
raneen, of an unprecedented nature. The displacement of fabulous money 
assets from the European ci 1 consumers tc the A rab oi 1 producers was not on iy · 

· ~udgingl);--y----;nQëiea.~··~·a al; _ dst: ül s itJeiCÂŒM&,but with a view to keeping the 
------Y trans fers more nornina 1 thon real, lt was c laimed thot the recipients, be longi ng 

tc the underdeveloped world, lacked the infrastructure able tc absorb the assets 
they had taken posession of. And so bi liions of petrodollars were regarded as a 
"floa!ing" availability which should be takein advantage of. This is what re­
cycling petrodollars is ali about. lt is also a central issue in the Euro-Arab 
dialogue. 
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True, the European Community cou Id note with satisfaction thot the Arob accu­
mu lotion of oi 1 weolth, though adverse ly offecting Europe economicolly, could 
be beneficiai politicolly. lt will hove introduced 0 mighty incentive for social 
stability and politicol moderation into the Arab world. This could eventuolly 
help to overcome many stumbling-blocks sti Il in the. woy of settling the Arob­
lsroeli dispute, Already Saudi Arabia has openly challenged OPEC's decision 
to roi se oi 1 pri ces by lO;Vo at the recent Doha meeting, in the avowed oim of not 
disrupting European economies and of a.verting consequent social and poli ti cal . 
implications, despite the fact thot the 10% raise was dictoted by OPEC's will to 
keep oil priees in pace with growing world inflation. · 

Peace and stabi lity are certainly of equal interest for bath Arabs and Europeens. 
But for real peoce and real stabi lity to be ochieved, essentiel requirements must 
be met. Peace and stobi lity wi Il not be reached on the basis of cri teri~ ali.en tc. 
fundomentol Arob national aspirations and rights. Otherwise the Arab peoples 
con only see the displacement of petrodollars to the Arab world as à western play 
to shi ft the Arab world bock into the western orbit, rather thon as the Arab weapon 
the ir leaders have so high ly proised, 

Many of the most odvonced Arab couritries, because of the Arab-lsraeli dispute, 
suffer today from staggering economie difficulties, A parallel con be drawn with 
Europe, which emerged from World War Il completely devc,stated ''" Thonks to 
Americon assistance, it wos able to rebuild its economy. While Europe recovered, 
the USA did not get any poorer. Bath parties benefitted, Con a similar formula 
be found for Euro-Arab cooperation~ where Arab economies cculd develap without 
damaging Europe? Con petrodollars play for the Arab world a role si mi lor to thot 
of Eurodo liers for Europe? 

• 

The basic ingredients of the formula bai 1 dawn to tech no log y versus capital: the 
Arobs need European technology exoctly as the Europeens need Arob money. How 
best to combine these ingredients for the benefit of bath parties? Which is the"best 
formula? · 

- ls it the process, weil underway, of rl'!cycling petrodollars, with Arab money 
buying equities, real estate in Europe or shores in European firms and plants? 

- ls it the depletion of Arab.money in the purchase of costly, sophisticoted 
weoponry, beyond Arob securityneeds and often at variance with these needs? 

- ls it the pursuance of joint ventures combining European technology and Arob 
capital in poorer parts of Africo and Asia -such. ventures, with obviouso neo­
coloniolist overtones, are new under consideration for Egypt. 

:.. ls it to export non-dynamic, polluting industries ta the Arab world as a substitute 
"for importing raw ma teri ols \and cheap immigrant labour? 

! 
1 . 

Obviously ali these formuiJs will benefit only one of the two parties, However,· 
a redeployment of Europea~ industries con benefit Arab development, provided 
these are dynomic industri,s which would generote an ali-round movement in the 
Arob economy. The techn'flogy needed by the Arabs is not only knowhow 

1 .. ~ 



J 

·.,. . '•. 

. -.,---,.--· 

( 3 ) 

embodied in equipment·ond mochinery, but olso new woys of thinking·which con 
enoble them to produce not only consumer commodities but olso meons of produc';_ 
ti on. Whot the Arobs need is not té> purchose European technology os much os -
they need to ossimi lote it. -

But in seeking ony formùlo, it is important to remembèr thc.t whel'f! Arob oil is _ 
indispensable to Europe, technology which the Arobs need is not confined to 
Europe -or to the West-, o_lone. . 
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r-1r. President, 

Honcurab.le Colleagues, 

Ladies and Gentlemen, 

'I ~ust, first of all, express my joy at being among you, in 

this magnificien t and prestigious to;m of Florence. 1'iy thanks go to the 

organisers of this meeting, and in particular to th~·· Vice-Presider..t of 

the !!ouse of Di:'puties and to the mayor of Florence <rhà invi ted rr:e to 

'ihese discussions and Hho, through me, honour Tunisiao 

It is from two standing points that I a:n going to develop 

upon the role of the mass media in the promotion of dialogue and the 

' reinforcement of coopéra·Gion behreen Europeans and Arabs -firstly in 

my statue as Secretary of State for-Information and them as President of 

the Intergo'l>ernmental Couhcil for the Coordination of Information behreen 

non-aligned countries. 

This meeting èomes at a timely moment Hhen, throughout the 

~~edi ter.ranea..YJ,. people are thro11ring ~~~'bridges" , do1n1 toi·iards _a type of 

Rnd th<:; Arnh World.,- rolatj_ons uh.ich huvc been norr.etimc8 cnlrn, nnd' ::;o~11otirnfJI 

agitated. 

Dawn- ·, 'through the centuries, the Hoslem co!).quests, on on~ hand.J 
•, 

and the Chris~ian crusades on the other, meru"1.t that European~ ~-"ld ,Ara.b,s 

r,rere engaged in permanent COnflict al'iSing from, ~·Ti thout any doabt,. a 

lack of kno\-Tledge of one· another~ Such a situation ca.n be explained 

.. 1 .• 
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bocuuso :i.nforrnntj_on, in tho Gena;:: it hnn toduy, dirl not oxü·Jt 1.1t thnt 

t:ime and communicatiow:~ ir.cre pract:LcallY'· non-existent. Tiut ni tuut..i.onu 

of conflict ab·rays !_end up byg_iving rise to an av.!akenins of Consciousness 

which leads to the desire to ch~~ge hostile relations to something-else~ 

And the saying l>Thich says :"you èton~t choose your neighbour" led to the 

persuaüion that a change \·ras necessa:ry :_ to _get .:r·id of SU3picims a:c1d 

gi ve more meaning to tho se thines vrhic~~ link the tivo edges of the· 

r~editerranean, that is, historical relations; favoured by the eçonomic, 

eeograpbic and cultural situation -in a >Iord·, the relations of civili,-

sa ti on. 

Todayt relations between our t\-:ro communi ties are more rerilistic 

and far seeing. And, if the Earo-Arab dialogue has been undertaken, it 

is tbanks to the"political" Hill. Hhich has progressively animated the 

t;qo partieso On the ether. hand, if the dialoguB still lags in lanc·;::tng 

i tself on the road to a ?Tider cooperation, i t is due to certain hèsi ta-

tians on the European side ,which can only be explail'led a residue OÎ 

mistrust born out of insufficient information on the intentions of and 

the truth about the Arab partner. E-ven mor.e, on tlt~ Europea..."l side~. a 

point is made- ~f takin"g up ·diàlogue only from B..t"l eçonomic a..Yigle, the pol·i~ 

tical aspect being relegated tc Sf3cond place, if not ï·rhat you œight calJ. 

totally irrnored. 

dcvcloprner..t Hithout pence, that these cannet be cooperation Hi tho'ut 

sts.bili ty. A-11 the ,.,.orld kpows that the Arab comrnurli:i;-y. 'suffers frou: a..TJ. 

"abceoco" tb-"" · ll ~ · ·th E ·~ . ..;,v ~;::.~... po1.sons a cooperac1on vn .... :uro:r:·e .• ~~quol~y, ali the 

.. / .. 



) ·, 

Ar~!..b;::; are (:(ln_vincerl ofJ t_lie ?N>:i.i,:ion E'J.rc.:pe sflould takc to resnJ.ve this 

coopera ti or: o 

I-low man:'/ times must i t be expla·ined to tho Euror1ee.n p<::Ttn·2r 

that the si t~ation which exists ,in the I11iddle Rast concerns not only the 

Ara bs thernsei v es, but also Europe, s ince the J.~2d.i teYranea.:'l ·,.;eshes the 

vormi i: tP.d the European :) tnten to gTttpp, on co ngr-ün, ~tll tho importnnC(:: 

_of t}itis poli tical si tua ti on. It must be recognte.ed, hcHever, th at des pi te 

the h(~sitations~ Europe ha~ taken steps Hhich the ArG.b side has Ylelcomed 

1·ri th undisguisecl satisfaction end that considerable p:cogress has been · 

made in the field of eco~omic cooperationo 

t.rcat- this evolut:ion of relation~J betv1een the- tHo com:nurâ tis<~ h1J::~ not 

been suppÇlrted, on th~~ European f:~ide, by an effort j_n the field ·of in-

formation .. Thi:3 effort should be rr:afle in such a t..ray that Europea~-" pubLic 

o pi ni on gras :ps the t:rue na ture of ne1or re la ti ons 'he tl·rcen· "c'i'lO l:JO:.."ld:..? 1·r!}_ieh. 

' really deservBs expla:!.ning -popularizine even- to all Europc-'!s.ns, ùnd 

tc-:yon(] that, to all j_ntcrnatione_l public CJ>inion" i''lorc should r.('lVO ht.:·c:n 

~e.rir::s v-rhich haye toè.ay become partners in C(lOpere.tim~ to create thi.s 

osmvsis bet,·!een the peoples ori the two sideS of thG }hditerranean and,. 

.. / .. 
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o:c gr0i}.ps) e8t'a.h1i:Jh r1::J.aticns lK::t;;;een men-. 

not a certsin deficie_Ecy, .irl the f:i..eld of the circulation of info:t·r.:2ation~ 

;~:qunlly? 01.12 rnnst. deiÜOre the state in 'o-.rhich 1.'-!C r::.re f.'GEc-rally .... 

bour:d ··to· -~-~he· role of mc~"'e consumers of infe::rr~atio:n or..d f'orE:ig:n. culturesQ 

It is not th at "'de rÎ::fu::e ov.rselves all openinfs on tho rest o.f the \·rorld 

E.n(i i t& 'ci1.r·! lisa ti ons~ b1.1.t v;c 1.-rould. like to br;nefi t from t1>e :cif;ht tc 

our: Prchlems, our d!~sires, our a.ctivities, our civilisations a...rHl tb:::.t .:..:his 

~ 

inforn:ation. gets to the:11. correctly and objectively, eve-n \·.'l-:.en other 

i ts 
m0th0ds are in cfls.rge of/transmission. 

To usp more or less, "sickness11 

s-...;.:f.'fers in the conte·mporary Ho::clà. is t}Jat d.ev~loped. cou:nt::::-ies l:fEo·vr l~i. ttle 

c:.nd often ùnco:Crectly, abO'...lt less develo:ped cc.u..ntrie.so I:nforma:tion .e.bo<J.t 

our ccurrtries is cnlysi'.rerr j_n the case of strikes, crisû~~ and otheT 

"shock 1t subjects and en other matters ·;:ihich vre co~side:c sec'ondary rt::-.:.~~ 

· which :'"!TG, in effect 9 ~>igns of progl'ess and èoveJ.oy:.ment ~ . Tt:.:rc·ugh i·c;rw--:-

raJJ.ce, or bad int2ntion·, thes0 prohlei.IlS ~1re not pl2.e:ed J.~l thsir renl 

' :):t"ly Lli•: f.if",··i,·1<·!;!.:tl l"'1'.'\dl·l" 11
• 

. . 1 . . 
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ü~ affected by !;)..tl evident im.baln.l1C~~ in the floH of ihf\v:crr:?..tion -both as 

fg"._-• as quanti t.~r e.Y!d qunlity are conCerned- betHeen the develo_pped ~t~orld 

and the developing countries ... At a tiDJe Tflhen radiO and tele~ ... ~ision prograrr:s 

from inrlust:ï:'ie.lis.G-d cour.tries excccd 80 ~b of total Gmjssi.ons in certain 

/ 

iH c:i.vünto proc:r.<_-œ:s comin:S: from our countrir!.'::J. F:vc:)n infoT·r;tH.t.ion whj(:h i:~ 

of inte:rest to millions of immigrants from the rJ.lhird.-'\'lorld~ HhO have CO!"üe 

to give service tc the industriali::.ed societies, often cloes not have -cne 

place i.t deserves in these cou..11tries 1 media 

This imbalnnce is evr~n mç:>re Obvious at the level of the E:xcliA.nge 

of nC\>/3 h·:::tween press nr;enci~s. In effect, the intcrno.tj_onal ngenc:L.~;iJ 

rn.·ovi.à0 to the var.i.ou:::, mr:dia of our-,countries Y:8nrJ.y 75 j{ of the ne~·n:: 

tl::::oed by th{,)ffi t·Jhe-n j_n fact only about 25 ::'{ of th0 i:nformati.on diff'u:::.~ed by 

these ·bitr ngenciGs concern the countrics of tbe rrhird-\</orld, and mo:rf-' 

than t\qo-thirdS of humar.dty. 

It is sie;r1ificp.nt that during the rr:ç;eting in ~['un::l.s ltt3t ?ebn.1ary 

of the .·~encral Commi:--:sion on !;;uro-Arah ilifllor;r;ue, v·e:ry little 'tfn::; lT;r:.~o of 

or 
n:ys tem~J vrhich pUhltnhr:Hl/di.ffu8ed c.:orn:nentar) •3~~ bt::for~: thi:.:; meetilîD,' d:i.L~ not 

he si tate to expJ."e-ss scepticism shaded '.-ri th hostili "'cy i·:hich lvas far f:!~om 

Teflecting the official declw:·aticins of the ~:uro:pew.; officials- .. 

As far n.s the .Are.b-African Summi t ::i.n Caire goes, mc:.:..~t ::>;.ropean 

press or:.;nns conderrmed :i.t to failure even bef ore it ;·<.s.s held. .e...ryrt_ l·:en t 

evet1 furtf.er to ridicule the resul ts., -:.'lhich were in f2c::t po si tiv:2, of 

this :1:seting., Cn this subject, I ci te as exnr:l:t;le the edj_tœc:·ial Hrittc.E 

• •! • ~ 
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cont:!·i1nltc·d tc rcl:invinr~ "1;(;12 loncl _pl1:tccd (ln l·:u)'(JfX: t:v t:·r·::ntint_~ i!•·nrJ.y 

) ').:. of thr.~i.r 0(.-:.tionnl re'_!CnU·?~ to the lmderdev:_,_:}opc:d COllntri~';~'l in .~.t'r.i.ca,, 

com~nented 0!1 the same re sul ts i::.1 the terrr.:s "Realism arcd. !:lodE:rationn ~ I 

le:.:?..ve i t .to you to dn.1\·l those conclusions which ir::pose the!'J.Selves as a 

Tesül t of the resolution adopte à.. ~t fhe end. of this :..teeting. 
,, 
l 

It is useless to sa.Y that su ch attitudes ar·::: far frc:n doj_ns; 

serv·ice to the cor:-G:nunal objectives followed by the Arab ar..d European 

Ste. tes .. They do in effect, dr au attention to the feH probler:ls ~·rhich 

persist bet'r.1een the tï·.ro communi ties a"ld. prolor:g the mi8und&rst9.._nd:i.nfr 

YTÎÜch h3.s be en so ~1ard to :cerluce, at a rr.o:nent ï·rhen the en tire vvorld: is 

becoming cvnscious o.f the nc:ce.ssity to entirely tra::.1sform inte.rncti:Jnal 

relations, 

IÎ this information is not balanced, if d.ces.n r t 1::rin th.r.qugh 

ohjectivity and sere nit}' 1 if. i t cannat change a past ÎUJ.l of dL:: 'crust 

and obstina te O}JiniOn (r: past Hhich poli ticians e.~1d ec.:;nomists are de ter-· 

mined to bury) the F.uro-Arab dialog,.l<= could, fo:c e large part, be compro·-

mised. 'tie e.:rc: al1 too al·rare of the fOJ.""'"ce:.:· of the ma.ss media not to ex:Jref;s 

this fearo . ./.. 
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All the sa;r:e, i t must be. recognized that there are encourRt:ing 

Euro_peans r.mfl A!L'abs was ec. tabli:Jhe(l", in T'Tovemt;1~r 1976, · at L' r,ne level of 

And rrunisia is prouù to have been chosen ns the si te of thia 

West European co un tries;,· sitting at _the saJne table, and the ir Ar ab part-

ners- was to lay the first foundations to1<ards building a ne·• ~rorld arder 

for informntio~o 

This conference rasulted in the opening up~:eH,perspectives 

of. cooperation and . understanding';, \·ri tnessj the cons tructiwe spirit :which 

dor.1inated i ts iiOrk, i ts decisions and communal c~oices. On this subJ·èct 

I would "only like t_o ci te t..~e unanimous choice of th-3 de le ga te from the 

Pales tinian Agency "\'Tf..F A" as rapporteur gene!"<;il oî the Iïleeting Y-The reas 

v 
at the Eul'"o-Arab dialogue of poli ti cians, they got bogg·ed dm·m in decid·ing 

what should be the status of the delegation of the orr:;2nisation for the 

liberation of Palestine. 

Among the cancre te decisions made at tY....at 11 historic" œ.eet"i.ng · 

in Tunis was that to open a cœnmunal bureau for National Arab Press 

Agencies in ViÉm.na, t·espon.sible 'i·Ti th supplying E-l.ll'ope \Ti th rbnfcri:;2 ti or~. 

' frot:J their o;m countries., rllid certain a.gencies such as .AJ~SA haVe off'ered 

to canz such information mn their networks" 

.. / .. 
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to st;.pply·. i t èaily ;·ri-th a certain arr~9unt of· info:t::l8.ti0n C:.Jmir:g from A ~.s.b 

it 
count:ries ·~r:Lt!1 a vie'I·T to, diffu_sing this j_nformation 11 as/is" on it:::: ne.ture, .. 

r2.rlio an·1 televi.sion stE1tiorsp to lfiiffuse, fçœ the b-3rwfit of colonies 

cmmtfj_eD .. I c.i.te that 1.</hich I b"JO\·T best th~ procro.ra 11 f!l08a:i.c" from P'rcnch 

raflio television (FR 3).T hesc~·, Ladies an<t GentJ.err:en~ are some exper1P.n-::of:.l 

which should be iblensed : they nre encouraging s:Lgns for the new initia-

tive ,..:~4ich _must he tak8n at the lev.~~l .:>f all th.:- l'~uropcan medin. 

DJ.nJ.O{:~ue should 

the wri ttcn preus (eXcbnnges of publications, specio.l 1)[:1ges dcvot0d to 

thei r r~spec ti ve coLm t'ries, ex changes of documentationD, pho to::-J)" 

Coopera ti on bet~yeen existing organisa ti ons uhich wli t Europeen .~-~ 

' 

radio anà television on one hand, (UER) and Arab radio te levis ion (ASBU) 

must be better organised. On ttis poiri.t, I. vTOuld ljJ:e to inc:i, te en -?rgr::.-

nisation sueh E:.S EUROVISION to interest i tself more in infor:;tatio~1 p~orJo-

~sed by Arab countries, even more so ;:.rhen they are ad:ive o::C .s.s.so.:::te:èe 

mernbers .. rrhe i:n_pact of audio-visual inforr~atioD., 
1
it ::.s evident, is 

unequalled. sin ce i t interested at the. sarr:e time hundreds of I!lillions .of 

!~uropeans and Arabs. In this context, 'ile must not b·.:) co:::1te:at to !1gree to 

t}-ie fact tha-t the Euronee .. n reader, listcœr ancl television vie1·rer Goe.s 
. - ' 

not interest hit!!self in inforrr:ation in the Arab ~,Jorld, for it fall8 to 
·-

1 

the means of infor!nation to ch::1-.'1ge this attitude. For r-·roof, I need sont:Lc:r. 

only the g-rorring in.terost these days in economie i!1forrï..ation 1vhich, 

.. 1 . . 
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tuen ty year-s .~tgo, ,..,ras -1 imite cl to a fe"~;-r speci~lisod pul:ilications" 

~ "•' 

,· '")· " 
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l:itorn::Jr::lvor.:J out, 

co:nrr:unul desire of European and Arab "infor-mers" ; that is equally, th•3 

Œesirc of the ï.Jhole of the inte:rnationEll community as is rii tness.sd 

by the resclution ado:pted in Nairobi at the 19th General Assembly of 

U~n~sco uhich was not limi ted to sha.rirlg the objective but to proclarning 

i ts determina.tion to con tri bute to i ts achievem8!1t.. It is in con tes-table 

that "ie a:re decided, oneanothe.r, t~ overcome our pst differences to 

creat<-J ne1v è.:i.SpoSitions fe..v'3rable to a true dialo{çùe of civilisatic.n 

appropria te to the more closer dra~{ring toge thar of our püOJJ~e B . .:'îd to 

joining them to our comrrmnal objectives of cooperation, cor.lp~·ehension 

solid_n.ri ty, progress a.."ld peace. The se are words to \·rhich, "~lery since:;-:-cly· 

vre f~ive their truc IJ!f;~aning~ 

I.f th\:-.: pn1iti.cnJ. economie .<:dltl cu.l turul i.n.<J l.:itu·b.on. rtJ.·e f:l.blr:.i t:c· 
to 

-~· '-!.: 

in:format.ion still reme.ins ess8ntially ar.!. . 11 avangarden J."'Ol·:::~ ():!1 it depfnlà.::: 

the suc cess or the failura ·of the dialogue .. 1~1.is role CŒ~tsist.s of c.lr:.:-:·:.~~ 

fying public opinion on the real~ctyr the problems, the ~)reoccupa. ti on~; ttnd · 

the intentions of the :pnrtner. I t consists, ecu~llv, 
1 • " of 

action of leaders er.r.d even Con;trolling· tht-m.,. ·The mf:thods of i:rfo:rme."ticn 

m·re i t to thernselves to get th::: adher~r.ce of :pecple to nny 3 cti·on -,.;rhj:ch 



.7· ." .mlfl"~e.-n·n~'I--Jo·d·.... + •• <.::. .... • H- l··· ":~ mus.,, the 
./ 

~md not · . .-·hinder diâ.lo.sue":/ ,, ., 
'' 

FoY. l<ï"S:J:art~ "the pûfi.tîcicin ovres ·it to. hisself to light. the 
·····J 

lan t~r-il· o"f . 

• 

so that._.they muy suppor~. :t~1.e action he i~ undertaking.· 

. : 

. ' 

·or the.success of ou~ task, on conditi.o~ that th0.factor.s 1-r,-:: cull [.::crenity 

objec_tivity, sincer-tty, absence qf p~econce_i:Ved. td-::as., dorr.inate.our-pro-· 

ceedings at _every ste]3o 
';• 

Tf~is is wha t is requc::.:tcd of· our Eui~opce.n · :po.rtner.S, nnd in · 

purticu.la:r. of. their rrir::t~od::; of înformotiono 

.'.! 

Ladies and Gentlemen, thank you 

for your attention, 

' .. , 

.. 
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PROSPECTS FOR THE EURO-ARAB DIALOGUE 

The Euro-Arab Dialogue is a by-product of the October'War and the 

energy criais which was associated.with it. ·While the War served ta warn 

the world community against its apathy towards_ the conflict in the Middle 

East, the epergy crisis provided sheer evidence of the economie interdepen-' 

denee between the rich· nations and the poor nations. The .economie diffi-

culties which the Arab oil embar-go brought ta the economies of the rich 

nat ions in the West were. the priee they had ta pa y for having ignored the 

grievances of the Arab people for_a long time. 

The countries of the European Economie Community, ·being th"e major 

trade ,partner of the Arab World, were the first to realize the political 

implications of the Middle East conflict and the economie consequences of 

the oil embargo. In their declaration of Nov. 6, 1973 they sought ta play 

a more active_role in the politics and economies of the Middle East based 

upon their willingness and desire to help· in resolving the conflict and in 

developing the.Arab economies. Arabs in their quest for peace welcomed the 

new European spirit and initiatives and reacted favorably ta the Community's 

caU for cooperation. Therefore, the Europeans' attempts ta look after their 

own interests and the Arabs' search for peace were the parents that gave 

birth ta the Euro-Arab Dialogue. 

In this paper an attempt will be made ta identify the objectives 

of the Dialogue and define the main political and non-political problems 

.that are limiting its potentials. The possibilities of developing the 

Dialogue into an effective instrument for achieving peace, stabHity and· 

economie progress for bath sides will be explored . 

t . -. ~ 

:~ .. ;·\ .\ .. ' 
. ,j:t ~~-· : '' '.,\ ,. ' 
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.. < The Objectives of the Dialogue 

' ... · 

•J'. i•. 
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Political, cultural and economie interchange· between Europe and. the 

Arab World is as old as recorded history. While economie ànd cultural in-

térests have been the overriding objectives of the Euro-Arab contacts, 

military conquests and political domination had characterized the relations 

' between the two' regions in the past. The disappearance of European colon-

ialism from the Arab World in the 1960's opened the possibilities for the 

establishment of better and mutually advantageous relations between the 

two.regions. 

Arabs and. Europeans, being bound to each other by links of neighbor-

· hood, cormncm cultural heritage and mutual economie inter~sts, find in the 

.Dralogue an opportunity to exchange views on a wide range of subjects. 

Wh ile it provides. a framework for promo ting friendship, it opens opportun-

itles for'cooperation on a region-to-region basis; and while it expresses 

the need for Euro-Arab cooperation, it symbolizes the joint will to realize 

it. But for friendship'~nd cooperation to be long-lasting and mutually ben-

·. eficial, they must be institutionalized. 

The objectives of the Dialogue, as defined in the. Cairo memorandum, 

sim at the establishment of special relations between the Arab countries 

-and the countries of the European Economie ·community. . They include poli.tical 

as well as economie, social, cultural and technological cooperation. While 

. ! the Arab countries stand to benefit directly from solving the Arab-Israeli 

conflict, Europe has a stake in solving that conflict from the security 

point' of view. politically the improvement of conditions in the Middle 

East will tend·to limit the influence of the Soviet Union, and economically 

it will tend to help secure the continuation of the supply of Arab oil to 

the EEC countries. 
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While Europe bas technology, markets and the expertise needed·by 

the Arab countries to develop their economies, the Arab World bas financial 

resources, markets, human resources, ail and other raw materials needed 

by Europe to maintain its economie prosperity. The European need for 

Ar ab ail and petrodollars is matched by the Ar ab.- need for Europe' s tech-

nical and managerial know-how. And since the exporta and imports of bath 

sides are of a different nature,. Arabs and Europeans stand to benefit 

directly 'and indirectly from each other's markets. 

The ambitiousness of the Dialogue· and the complicated nature of its 

. ·, . objectives gave rise to certain organizational and conceptual problems. 

While the Arabs tend to emphasize the political aspects of the Dialogue, 

. the Europeans have emphasized the economie and the technical aspects;. 

.and while the Arabs have been trying to define the principles of friend- \ 

ship and to ~y down the foundations for cooperation, the Europeans have 

been trying to limit the range and the scope .of the Dialogue to specifie 

projects and areas of possible cooperation. 

The economie pressures of the oil embargo imposed by.the Arabs in' 

the 1973-74 period provided the impetus for the countries of the EEC to 

, introduce a political dimension into their relationships with the Arab 

countries. Therefore, Europe's interest in the political dimension of 

the Dialogue seems to. be limited to those aspects capable of normalizing 

its relations with the Arab countries. e sea·rch for a ·global 

solution to the conflict in the Middle East was the overriding motive 

behind their favorable reaction to. Europe's call for cooperation. 

Creating the .conditions conducive to the development of the Arab 

world, and restoring the rights of the Palestinian people through a peace-

. ·~·· 

.·.;.',: .. 
' .... 

. . ·:: 

··'· 

.l. 

. ~-=· 

. ,: 

' . . , 
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:··, ful solution to the Middle Eastern conflict are the main objectives of· the 
·· .... 

. , ,., 

-~ -.. 

.... _ ,,: 

}: .. 

'" ·:.-· .. ·." 

"·, 

Arabs • Securing a continuous supply of Arab oil at reasonable priees, 

and recycling petrodollars through the Community arè·the main obj~ctives 

.of the Europeans. While the objectives of both parties are vital and 

legitimate they èan only develop in a framework of confidence and mu-

tually advantàgeous economie and political cooperation. 

Difficulties Facing the Dialogue 

The Arabs' heavy emphasis on the political dimensions of the Dialogue 

bas been the Europeans' !Di'j or problem in dealing wi th the A rab countries·, 

and the European tendency to play down the political aspects of the Dialogue 

bas been the source of most of the difficulties encountered by the Euro-

Arab negotiators. While both parties aspire for better relations and more 

cooperation, mutual understanding is proceeding at a ~ery slow pace. 

The dialogue, being a unique. experience in internatio;,al·relations, 

poses unusual problems of organization and conceptualization. Although 

the political difficultiies are the most important, organizational , as 

well as technical, firiancial ·and economie difficulties exist. and serve to· 

limit the potentialities of the Dialogue .. While they tend to impede its 

development they are threatening to cripple the wbole process of nego-

tiations. Though difficulties faci~g the negotiators. are many and complex 

1 . 
in nature, it is possible to reduce; the magnitudes of most of them sig-

. ! 

nificantly by redefining the posit~ons held by each side on the different 

aiipects of the Dialogue. 

The Political Difficulties: 

j 

1 
1 
( 
1 

The creation of the, st.ate ofl Israel in Palestine in 1948 bas been 

::. 

_}. 
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·the major factor contributing to. political instability and economic:and· 

social disruption in the Arab World. Since then the Arabs have been di_; 

verting an extremely large share of their limited resources (especially 

i~ the non-oil producing countries) to build. up their defense forces, 

:·\t: thus reducing the available resources committed .to development. The Arabs 

for example, pay for a fighter bomber with funds capable of building new 
. ' . . . .· ,: . schools that could have housed more than 25,000 students, and pay for a· 

modern tank with money.that would have built new homes capable of housing 

more than 1000 families. 

While Israel'! wars have increased the economie and human burdens·on 

.:;·;. . the Arab soçieties, Israel! expansi.Dnist policies have ·been a continuous 

threa~. to Arab security, territorial integrity and political stability. 

·. ,< 

··:..' ' 
·,, . ·! .. 

···' 

,· .;· 

. ' . 
~ . ' . : . ' ,,.,. 

·,,. 

\ ". 

The Arab~' desire and search for pesee is necessitated by economie, 

political, htiinan and security ressons. Therefore, the resolutio.n of the 

Arab-Israeli. conflict, frofu an Arab perspective, is a prerequisite for 

economie and social development and takes priority over all other 1nternal 

problems and inte~rnational considerations;· 

The desire expressed by the countries of the EEC to contribute to 

·· <i~~obal ;:olu;t;;;vof the Middle Eastern conflict lacks the practical 

measures needed to transform this desire int.o an effective policy. While 

no steps have been taken to push·for the implementation of the United 

Nations resolutions concerning the Arab.-Israeli conflict, the Community 
) 

has not taken any initiatives to try to\ narrow the gap separating the 

feuding parties. And as the Israelis rmtinued to defy the. UN resolutions 

and violate the four principles of the ·~th of November declaration,. the 

\ . 
Community continued to support the Isra<~1 economy. The failure to take 

/ r 
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a firm position on the Palestinia~ right of self-determination, and the 

continued political and economie support extended to the state of Israel 

has had the effect of strengthening the Israeli o~cupation of Arab.lands .. 

In doing so, the Community is actually violating the human and political 

·principles it claims to'stand for. 

~bility of the Nine to reach a political accord 
with the Arabs also stemS from their relations vith. each 
other and from prevailing attitudes in Western Europe ••• 

They are also more hesitant to become politically involved 
with the Arabs because of the priority they place on 
strategie concerns and on a greater sense of affinity vith 
Israel. ul . · · 

The European objections to Palestinian representation on the 

Arab aide and the signing· of a preferred trade agreement vith Israel .Q 
in May, 1975 were the first,difficulties fadng the Dialogue at its in­

ception. .The PLO, being aware of the advantages of the Dialogue as a 

potential foree for advancing the causes of peace, political stability 

and economie progress·in the whole world, moved unhappily but villingly 

to participate in the Dialogue on the basis of a de facto recognition. 

And as the Euro-Arab relations were deteriorating due to the signing of 

the May agreement, it was the PLO presence which helped dèfine the Arab 

position on this issue and. ease the tension which was developing on both 

sides. Without the active participation of the PLO in the Ar ab pre-

paratory meeting which vas held in Cairo in. May, 1975, the Euro~Arab 

Dialgoue would have remained a potential without real prospects for 

actualization. While the PLO presence in the Dialogue has been a force 

for rationality~ it helped consolidate the Arab political position and 

served to hold the Arabs together. 
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The Europeâns, in deepening their position on the Arab Israeli con­

flict,.will not be compromising their fundamental values.or political 

·.tntegrity, but standing for justice and human rights. While the Conununity 

recognizes its vital economie interests in the Arab World, it fails to 

'._, . -:~· ' 

'fully recognize its political responsibilities • 
. ;-1 

( Organizational Difficulties 
'' 

The many orgnaizational difficulties facing the Dialogue are riot 

limited to one aide, though·they are more·visible on the Arab aide. 

While the Arabs as well as Europeans have their o'Wtl interna! difficulties 

'· the organizational problems. that are contributing most to litiliting the 

.. ·:';; · potentiels of the Dialogue emana te mainly from the &tructure and func-

·.: 
• ! -~ 

,.· 

tions of t;he General Committee. The General Committee, being the main 

body of the Dialogue, has the responsibility of guidirrg. the Dialogue's ,, 

o.ther organs, supervising the work of all other·committees and intro-· 

ducing changes deemed necessary to achieving the objectives of the Dialogue. 

The two. meetings of the General Committe·e held in Luxemburg in May, 

1976 and in Tunis in February, 1977 proved capable of introducing few· 

changes but failed to guide the working committees or to solve any of 

· .. -the problems they have encountered. And while they succeeded in including 

·the political dimension in the exchange_o~-Y~ews, they failed .to deepen the 

interaction between the participants on both sides. In fact, the pro-

'cedure adopted by the General Committee served to put an end to the 

intellectuel interaction between the Euro-Arab experts and 

a substitute a monologue'type of exchange of views through 

.presentative. 

provided asj .. 

a group re-

. ,,;, ' "·/ .. · .. ·.··.'. 

•. :-: ;\ .·- :-.. i.l.'-. ·'.' 
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The main difficulties that emanate from the present structure of 

the General Committee, and the duration of its meetings, may.be sum-
' 

.. marized in the following points: 

. 1. Being held at the ambassadorial level, it lacks technical 
expertise and becomes a consultation body without the 
responsibilities for taking any signifiéant·decisions, 

2. The short duration of ità meetings limits the ability to 
a tudy in depth anv of the problems or suggestions that may 
be referred to it for consideratio'n •. 

As a result, the working committees have not bee~~b~_E~ get any 

·of their problems solved throughfue General Committee. Therefore, the 

considerable efforts exerted by the enthusiastic participants on both 

·aides were undermined and frustrated. In fact, the ineffectiveness of the 

.·General Committee has caused the Dialogue to lose its momentum • 

In arder to enable the General Committee to take into serious con-

sideration all problems and suggestions presented to it, and to develop 

the Dialogue into a framework capable of effecting an intellectual inter­

action between the men and ideas on both sides, we feel that. the.following 

should be introduced: 

1. The General Co~ittee should be held at the ministerial level. 

2. All members of the working committees should attend the meetings 
of the General Committee. 

3. The Committee should meet for a m1n1mum of five working days, 
with two days devoted to a conference-type meetings to review 
the progress of·the Dialo'gue in general. Such meetings will 
be opened to all the members who will be encouraged to participate 
in the discussions without any commitment to either side or 
delegatiort, 

4. the creation of a general secretariat with two offices, one 
in Cairo and one in Brussels, to iinprove the communications and 
coordination systems at all levels . 

·, .. , .. ; ._, .• ,: ;",;0, 
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The dtfficulties faci\}g the Euro-Arali Dialogue are not limited to 

its politic~:{ and organiz~tional prob1ems~ All attempts to institution-
'· ' .. 

ol~ze cooperation are encountering diffic:ulties of different magnitudes 

in .~.lmo~t all. fields. Among the most important cnes are those facing 

cooperation in .the fields o'f .~echnology trans.fer and trade . 
• 

Eur'opean. ·unwillingness to reach an understanding with the Arab 
·' --.. -·. ' . 

countries goJerntng the prlnciples and r~les of t;ransfering technology . . ., . -- -. 
' . 

to ~thosè èouti.tries stem from the following: 

·: 1 

i 

1. . Fe . .ir, of aettit1g' a precedent whfch might encourage other under­
developed countd.es to ask for the same thing . . . . 

·2: T~·i·belief that Ârabs ~r~ 'not ~illing to pay the right priee 
tot the technicai know~how they seek to acquire . 

· ~·.: feàr ·of potential A rab competition. 
' . !'. ', . 
! . Sirice ~rty of the UN agencies. and· the so,-called. South-North 

. . . \ 
• 1 ••• 

Dialogue are trying to deal with the question of technology ·transfer 

from the· rich ~ountrie'a to ·the poor countries, Europeans will have to .. . ,·, _. ·' . 
face ~his. issue aooner or la ter.. The Community, being involved in a 

•· . 
dia.logue w:Ï.th the Arabs, ·is much better off to deal with. the question.at 

'. ' j \:-··::.J. . . : 
a. time when. her·. partners are prepared t;o pay for whatever knowlèdge they 

' ·' ; 
' ' ! 

S<!Ck to ~Cq~ire and can afford to do SO. 
• , ... '. . t 

. . . (. ·-.: : 
Th,e fear. of Arab competition, 

' .. 
while understandable, is not really_ 

a threat· i\1. the fo·reseeable future. While such possibility exista .. 
. 1 

theoreticallly, it cao hardly be considered an immediate problem· . 
' .. 

' ' : ' 
the' Ar ab World- is pote.ntially on:e of the. richest in the who le world, it 

'· 
is in f11é:t one-of the pooresti sorne 75% of its population is illiterai:e; 

.only 50%.of the children in 5-15 years of age group attend school;· about 
. t \ : 

' ' 
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half the population still suffers from ill health and malnutrition; the 

population - doctor ration· is in .excess of 3500 to 1; not niore tlian one 

~-~ : 
-~·;, ':_.~$·~ 

; . ,~4 
. ~·-J 
.-'1 . 

third of all families.live in decent houses; about 10% of its active labor 
• 

. . ·' 
. -

' 
force has emigr.ated ouiside the Arab countries, and most of its natural, 

~ 2 
financial and human re/ources are very much underutilized. 

The gap that sep/orates the Arab countries from the countries of the 

EEC, as the .above~menthoned figures demonstrate, is very unlikely to.be 

bridged for a long tile. Therefore, it is unrealistic for any.one to 
• f 

~ { . . ' 

think that Arab indu· tries are a potential threat to the E.urope~n :lndus-

tries. On the othe1 hand, any contributions Europeans make to help .. 
develop Arab econo110 es will profit the European economies directly and 

indirectly, as we ~ 11 try to demonstrate later. 
I . . . . 

The matter of\concluding_a prefer9Rtia~de agreement with the. 

community has·· been on\ of the Arabs' main concern since the beginning of 

the dialogue. The E ropeans so far have shown themseltes unwilling to 

embark upon a global trade agreement with the Arabs. 1~ey claim that 

differences between .he Arab countries and their commetfial interests are 

·such that a pragmat·l: approach is more applicable. Thi\: in fact is an 

attempt to preserve(a limited approach-, demonstrated in\their adherence 

to the Lom~ Conven· on and the Mediterranean policy, un<(r which ten 

Arab countries bav/been included. 

Arab oil ~K. rted to the Community, which is not: ubject to customs 
: I 

duties, makes u~ J% of its total imports from the Arab ;ountries. About 

50% of the other mports are duty free since they come ~rom Arab countries ' . 

included in the 
/ 

)me or Mediterranean-type agreements. ~This means that 
I 
' 
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only 5% of all Arab exporta to the EEC are subject to customs duties, 

... -. 
which· equals lees th,.m 1% of the Communlty's total imports. 

Therefore, it seems that the Community's unwillingness to negotiate 

a global prefcrential trade agreement with the Arab countries lacks any 

substantial .economie· reasoning. Considering the positive impact the 

conclusion of such an agreement would have on the Euro-Arab Dialogue, it 

'~ would be unreasonable for the Europeans not to take the Arabs' desire into 

serious consideration. Despite all these facts, the Europeans are not 

. :: expected to consider negotiating such an agreement unless external political 

pressures are eased or eliminated. While the Arabs feel free to move ahead 

with their plans to expand and intensify their cooperation with Europe, 

the Europeans for reasons of interna! division and external. pressures, 

have not been able to pursue the Dialogue in the most constructive manner. 

The Prospects for the Dialogue 
i 

The Euro-Arab Dialogue at the present time is an expression lof 

friendship which each side is trying to exte~d to the other and a symbol 

of the joint will to expand cooperation betWeen Western Europe and the • 

'· ·. the ,Arab World. lt is an unprecendented attempt to establish special 

relationships· between two different groups of countries through an insti-

tutionalized negotiating process. ., 
,.',· . ' Although the progress achieved thus·far has been insignificant, 

any problems that may be created or developed to impede negotiations will· 

be viewed, particularly by the Arabs, as a.sign of reluctance to pursue 

cooperation with the Arab countries on a mutually advantageous basis. 

Attempts to disrui(t the process of negotiationsand to halt the Dialogue 

., 
' 

~ .. _., 
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will be interpreted as a proof of the Comrnunity's unwillingness to commit 

itself to the development of the Ar ab .. countries in particular, and the . . . ' 

Third World countries in general. 
·.·.·.-,., ·:' C'·. 

The future of the Euro-Arab Dailogue, and theréfore the future of 

the Euro-Ar ab relations, depends heavily on the ability of each side to 

understand the other's needs and aspirations in· a world of turbulance, 

challenge and continuous change. Both Arabs and Europeans .have political 

and economie interests in each other's region which ought to be pursued 

and looked after. The Dialogue provides both parties with an opportunity 

to expand those interests and with the means to legitimatize them. To 

·enter the process of give-and-take, which.is very essential to the success 

of the desired Euro-Arab relationship, beth parties. have to define their 

needs, priorities, and aspirations and articulate their respective positions 

on issues to ·be discussed. · 

While· Arabs have been able to articulate their political position 
,/ 

they have failed ~o define their economie needs and priorities; and while· 

Europeans have been able to develop a. position on the economie dimensions 

of the Dia~ogue at this stege, they have failed to. articulate their 

political position. Both parties, as a result, have failed to define 

together how the political dimensions of the Dialogue relate to the 

· econoMie ones. 

Interna! divisions among the Nine countries of the Community have 

been an obstacle to any significant progress in the political field. The 

Community, informulating its political position, tends to defer to the 

most pro-lsraeli position faken by any of its member states. Despite all 

...;.·..:.·.::;··t.:.'·;;.·;;.''_;. __ "----"--~ ·-----·-··-·--" 
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the political, economie and security·interests the Community has in the 

Arab World, it has yei: to assume its responsibilities towards promoting 

stability and economie progress in the region. Playing an active role in 

resolving the.Arab-Israeli conflict will not only enhance Euro-Arab 

cooperation, but will contribute positively towards rebuilding·Europe's 

status and power. 

Since most member states of the Community believe that their own 

1 
.political stability and future lies· in maintaining c~ose relations. with 

the United States of America, the Cormnunity has yielded to American 

pressures. While Americans imposed a·veto power over any European political 

role in the Middle East, Europeans have been asked to avoid getting 

involved in the economies or politics of the Arabian Gulf. This position 

is not only preventing the Community from exploiting the· potentialities 

of the Dialogue,.but can be expeeted to deepen the division among the 

Nine when national interest;s are weighed against the importance of main-

· taining the American connection. 

. :;: 

If maintaining strong political and military relations with the 

U. S. is a guarante.e for world political stability, economie cooperation 

with the Arab world is the guarantee for world economie recovery. · The 

çontinued reluctance of the Europeans to free themselves from American 

influence ·is being interpr.eted in the Arab world as playing for advantages 

without a corresponding willingness to take Arab interest into serious 

consideration. 

While total involvement in the politics of i:he Middle East,which 

most of the Nine maintaihed during the colonial era, is dangerous·and 

:. ,_. 
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unacceptable, total withdrawal is more dangerous and demonstrates.an act 

of irresponsibility. Europe' s political role and presence in the. Middle 

·East ought to be commensurat.e with the. force of its economie interests. 

If the stalemate continues in the· Middle E'!'st, war could erupt 

.again and probably before Europe gets over its economie problems. The 

Arabe, being at a disadvantage vis-a-vis Israeli military power, will be 

inclirted to use their oil weapon. Since the 1973-74 partial oil.embargo 

failed to accomplish its political objectives, the new oil embargo will 

,. most likely be a total one. While the previous embargo is estimated to 

have resulted in a $3û-60 billion loss in the American GNP, a total 

embargo will have a devastating effect on the world economy. 

Since the.EEC countries depend heavily on Arab oil, which supplies 

,: .. about 70% of the Community' s oil needs, European economies will be 

the first to suffer from any renewed disruption of oil production. And 

if the partial embargo resulted in the present European economie recession, - ~- . . 

a new one, even if less than total, will definitely cripple the European 

economies. 

If Americans succeed ln resolving the conflict in the Middle East, 
, __ ._· 

which is unlikely in t~e near future, their .rapproachement with the 

Arab World might provide the Arabs with an alternative tè> the Community. 

Titerefore, Europe will be the main loser, regardless of what happens in 

.the Middle East. And if the American move first to recongnize the PLO 

Europe is bound to suffer. 

It is very unfortunate that .Europeans tend to underestimate the role. 

; ::~ .. · they can .play in solving the economie and· political problems facing the 

. -.~-. 
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·World community. For the Europeans to 

:newed hostilities between the Arabs and 

. ~ -~ 

·\'•·:· .. 

avoid mis fortunes 

the Israelis, and 

.;. 

due to any te,-

to benefit 

.. ·most from the opportunity provided by the Euro-Ar ab Dialogùe, they have 
1 

. . ' 

to assume a leading role in the search for a just peace in the Middle 

East.. Only a contracted political agreement with the Arab countries can 

.. 

. ·, ('-~ _· 

· .. safeguard Europe against oil embargos and enhance its prestige·· and interests 

in the Arab World. 

. · ( American and European interes ts in 

· extent, contradictory. While both sides 

the Arab World .are, ·to. a large 

at the. present .time are competing 

l' r-~i~/: 

---:­
··' .'- ' ~ 't 

~': ·i.: .. ·· 
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;; 
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for Arab markets, they may be competing for Arab oif and other raw materials · 

in the near future, especially if Arabs decide to use.their unrenewable 

natural resources rationally. The latest CIA(Central Intelligence Agency) 

report on energy has concluded that world demand for oil will exceed world · 

· supply .by 1985. Estimates by ether international oil companies while 

confirming the conclusion of the CIA report, have indicated that:world oH 

· demand by 1985 is expected to reach between 65-67 million barreis per. 

clay, and world supply· is not expected to exceed 66 million barrels per 
3 . 

day. 

·The economie, political and social systems in the West are built 

on the assumption that natural resources are abundant and inexhaustible. 

Therefore, modern economie systems are built to deal with problems arising 

.. from technological changes:, but can hardly ad just to shortages. in raw 

materials. Since natural resources are limited and tend to be exhaustible, 

a new international economie order-~~hich region-tc-region .cooperation)· 

plays a leading role is the best way to avoid serious economie problems 

of .an international magnitude.· 

---~---· 
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It was al~àys thought that economie interdependenceexists mainly 

between the rich nations, The re fore, Americans as· well as Europeans still . · · 

believe that .the economie recovery of one side would contribute positively 

and directly to end the economie troubles of the other. But the changes 

in the world economy sirice the early 1970's have proved that economie 

interdependance exists mainly between the rich nations and the poor 

~ations. While the absorptive capacity of markets in the industrial 

·nations of the West put together have failed to match the productive 

capacity.of their economies, the energy criais has increased their de-

pendence on the economies of the poor nations. The failure to acknowledge 

this·fact and adjust toit has been a major force contributing·to the 

ever increasing economie troubles of the world. 

Markets as weil as sources of raw materials are needed by the rich 

nations to help ease their economie and social problems. Since the Arab 

markets are the fastest growing im the world, and the largest single. 

supplier of energy, the Arabs seem to be holding one of the keys to the 

world's economie recovery. Therefore, a European commitment to develop-

ment in' thé Ar ab World is at the same time a commitment to the West' s 

economie recovery. 

Considering the natural economie interdependance that exists be-

tween the Arab countries and. the countries of the Community, it is 

disappointing to realize that the Euro-Arab Dialogue has not been able 

to register any significant progress. During the period 1970-75 the exports 

of the Collllllunity to the Arab countries have more than trebled, rising to 

314%, while importa from the Arab World have almost doubled, rising to 

191%. The EEC experts to the Arab countries constitute about 13% of its 
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total exporta, and importsiabout 20% of the total, which makes the Arab 
.4 

World the COIIIIIIUiiity's.largest single trade pa.rtner. · 

While Arab oil provides the Community with 70% of its oil'needs, 

investment by the Arab oil exporting countries in the industrial nations 

of the West havè reached $56 billion, and while about 50% of Arab importa 

come from the Community, about 50% of its exports go to the Community, 

which is more than twice the total Arab exjlorts to the United States, Japan 
5 

and the eastern European countries put together. 

Europe's awareness 'of its security needs in the Middle East. shou1d 

encourage a more active role in the search for peace. Similarly, the 

natural economie interdependance between the two regions should make it 

more attractive to expand cooperation. And as competition between the 

·industriel nations intensifies over.the existing and the potential 

markets, the Community will feel inclined to m~ke commercial concessions 

to the Arabs in order to guarantee a permanent access to their markets. 

Mutual advantages gained by both sides, together with the better-

ment of understanding, will serve as a solid base, on which the aspired 

Euro-Arab friendship and cooperation will be built and enhanced. Since 

àspirations towards unity on both sides are being realized very slowly 

but gradually through the Dialogue, we feel confident that progress is 

forthcoming. And despite the gloomy picture in the short range, long 

range prospects are promising. 
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TEXT OF THE ADDRESS DELIV:SRED "9Y l1ffi VIRGINIO ROGNONI VICE - FRE­

SID-•;;NT OF THE CHAJ,ffiER OF THE· DEFUriES 

Ladies and gentleman, good eveninc::;, I am pleased to welcome you 

on behalf of the organisation which,tocheter with Florence Town 

Hall,promoted this meeting: the Italo - Arab Friendship National 

Association,the Center for Italo - Arab Relations, the Italim1 

Forum for Security and Cooperation in Europe and in Iffedi terrane 

an, IPAtl':!O ( Institute for relations between Italy nnd African 

countries,South America, Hiddle Easr), 

Our object is that of putting forward ideas and proposals for 

an always more significant cooperation.between Europe and Arab 

World. These ideas and proposals do not mature nor find their 

place in an aseptic contest, but within a framework which .is al­

ready rich of contests,lights and shadows. 

This is why during the meetfung, there will surely not be lack 

of good reasons to focus, first of all the situation of the eu­

ro - arab dialogue and of how from the diplomatic point l!lf view, 

it is ~onfigured after the last meeting held in Tu..rtis by the Ge­

neral Commission appointed to this dialogue. 

The object is clear: Confronting the positions of the ·different 

countries and of the different policies,present in the EEC,try-
• ing to outline if possible, a common policy of the continuation 

of the dialogue and over the contents and the modalities of 

such a developpment. For this reason we have met here in Flo­

rence to listen to·and to discuss about important reports on the 

subject. Authorts of these reports speak on their own behalf 

but they represent besides a quite. high level of technical and 

political culture, also prominent currens of economic and polit 

tical currens in the EEC. 

This restatement does not ta.ke place in a closed and reserved 

seat but in an open one, so that ths meeting take the charac-



J term of·a franc debate with the very same !!iTil!Wmll!!!l'lllrn\lm operators­

'poli tici::E:ts economists, !i1Gn of culturG - of the arab world .• 

We want and we wish a confrontation rich of contcmts, between 

positions wich arc still riifferent and full of conflicts. So a 

debate which places itself within the wide and laborious dialo­

n:ue between the European. Community ancl_ the Arab World in its. 

whole. If we shall succeed in attaining our object it 'Will be 

the course of thi·s meeting itself that will gi vc us evidcmce o:f 

this? in the end. 

Openin,:, the meetine;, I would like to outline the actual situation 

of the euro- arab dialogue as it has come out of_the already w 

mentioned Tunis ineeting1 It is well known that the final comu­

nique of the Tunis meetinc; served not to rGflect complGtoly the 

variG,:,ated contents and the differGnt moments of thG discussion 

which took placG botween the reprGsGntatives of tho ninG countri 

cs of the E:SC and that of the 21 countries membrGs of the Arab 

Lea{p_lG. 

Infact thG final tewt approved softens, for easily understandab-

le considc;rations, the motives, also polemical which could be 

felt in the diilseussion esprJcially during the first meetinG day 

when the parties ewpressed th8ir general aotitude. In th8 con­

clusive communique satisfaction is evinced for the positive pro­

ceedin~, of the talks and the convcrc;onces re::1lized, between the 

parties, in the evaluation of the middle - eastern problem are 

mentioned. On the subject it, is well known that the positions 

of the nine countries of the Conu-nuni ty, stc'cndinc: from the Novem­

ber 1973 bulletin, have undergone an evolutive process tending 

to gather even though with different shades and differ-ent accen.:. 

tuation around the three foDowin,:, items: 

a) \'li th draval of the Israeli troops from all territories occu­

pied during the 1967 war-; 



b) Recognition of the lGgitimate ric;ht of the Palestinian Arab 

people to set up its own independent stctte; 

c) SafG Gwistence for all states, the Sto.tc' of Israel icluded. 

As to Arab proposal to set up a lJCrm3lwt conP.i ttee for political 

consultation the commrimique says only that the "NINE" will ewa-

mine the proposal with the "due cure". No thine; is sayd about 

thG request madG by the Arab side that the 'Nine" acknowlcdc:" 

PLO as the~ only representati vc of the Palestinian people, nor of 

the request of Ar2"b presence at the newt place of th
0
.e Conference 

lS t 

for the Sccuri ty i:md Cooperation in :Curope which/be held in BG1-

,:~radc. For ·,~hat concerns thG aSJJccts of cooperation in the tecc­

nical, 8conomic and cultural fields thG con;munique mentions the 

work of thG compet8nt com•nissions CJnd err1phasizes, in a~ 

psxticular way the improv8ments accomplishGd 8spGcially in thG 

c:·c~rucyltural fields. About the other qu8stions which ilrG consi-

c1Grcd dGlicatcJ GSpGcia11y for thcJ europGr->11 countries, d_ifficul ti 

cs to meet thG Arab wishGs, the fino.l tewt ;,doptr; cor,1pronised 

conclusions, 8Ssentir•l1y not bimiinc; which open new pr"spocts, 

, evGn thouc~h not i;•mediatc. Finn.lly, th:e sul:Jject of financin.:· 

studies for projects to bo realized in the framo of the cure -

arab disloguo, the final docw11ent men tion"s that tho Are.b party 

put at disposal fifteen milions dollars; it mentions w;< also the 

COi1lF1i ttCG that shoul(! supervise the Utilization Of those SUlll ancl 

of thi'lt which will bs llP~Dropriated by the ETICo 

So, th<c conmuniquc has nuborclinated the di vorgonces emerged, a 
' omphasizing the concrete results accoplishod.; this has pointed 

out that another stop was done on thee path of dialoe;un. This is 

a correct ovaluation if we consider tho real difficulties of 

such a difficult and articmlatc dialoe;ue as ind.Jod tho c1ialoc;uc 

betwecm E:SC countries and the Arab World, is. 

In spite of all th0 diplomatic prudence and forms, in the oomuni­

qu~,_ there is a positiv aspect: it ovidencies the two parties 



belief in the necessity of developin~ the actual process, Aft-
. . 

er ·Tunis the process continues and. develops itself in the wiecer 

fralTiewor\j: of thG North - South dialo,~:ue even if, up to $, datG, 

it was not possiblG fi~ninn: thn elate for the convication of the 

foresGen Forcicn Ninistcrs Confc~r<~nco and 7 even if no n.greer;.F:nt 

has be cm attained as tlil the si ttinr; up cf a body apt to allow a 

permanent consul tat ion on the political probler,JS betwecm ETIC and 

the Arab countries ~ League. 

The will of GOing ·,:head and the consciousness of tho process uso-
. . 

fulnoss for both parties are surely stronp,er than the d~fficul4; 

ties, as it has aplJcared in Tunis .·•woting. All this is true, in.f 

deed, but not to idle on this truth it is ncce·ssary that the ob­

stacles, just illnm!m bGcause they cxistlill ~m'L tl1GY arc of different 

kinds even within the twp parties , that these pbstacles, we said 

'x~ ewamined cJ.li:ily :c.nc1 that they under:w a strict anc" prGcise 

analysis, 

These thin(';s can be easily accomplished in sucij a neeting as 

this one , which have only one prc~giuclicial, th:c.t of the argued 

discussion, of the ;;reat nutual willingness to listen on the r:;ro-

und of a ree.ffinwd option of friendship <mc1 ':lliltual interest. 

So, what chances ETC there on the table? 

EvGrybody c= notice the diffc;rcnt point of view froPl which the 

two lJartics look toward.s the dia.loc;uc; this di vcrsi ty nad2 so-

neone say that, nischiovously that it is not Cl dialogue but a 

dou~;lo nonolODJ-O o 

The Arab frir:mds underline th·e political aspects and, in this Ji\1 

view, they assert prospects cone ornin,c; to '"cmtion tl1G '·lOSt i1:1po-

rt3l1t points: 

a) An o.lways i'10rG operating and unitarian europc::m willingness 

at solviDi! the arab - if;racli conflict; 

b) ThG rocogni tion of the PLO as repr'!scn tati vc ·of the Pale..:. 

s tini= people within the sp:1crc of tllC no re c':.~noro.l ccnsidc)rCJ.'ii 

tion 



_;g. 

.1· 
tion of the Palestinian people' .s national rights; 

o) Participa ticn of the Modi torrancan Arab CO\L'1trios to tho next 

Belgrade mootinr; of the Confercmcc for Sc;curi ty and Cooperation 

in Europe;. 

Certain.ly, these arc" dolicA.tc a,ncl. cOElplex questions on which the 

opinion of sonc :Suropc<:m ooun tries cmd of the CoE;mmi ty in its 

'Nhole do not coincide compldltly between them, nor they do with 

the positions of the different Arab coLm tries. "lu t this arc ell­

so the TC~:'in political thc,'i1CS opened l:Jy the dcl:Jrrtc s.nd for this 

we r8proposc them to the people attendinG thiri ~ootingo 

In our opinion the uno.voido.1Jlc iElport::mcc of political thomcs 
' and of the chvcrgcmccs on them >:mst not overshadow th.J thc;cws 

o11d prol:JlcF1S of the economic coopcriltion. We know wery well 

v;hat o.rc the contents of this coopcro.tion. 'i.'c Europc:cms, ask 

the: oil producers, Aral:l countries o. crJrti tudc in tcw supplies 

o.nd a stop in the prices rush. But, on the other hand, we must 

find the right solutions to the problCi'lS strone;ly unc1Grlined 

by the Arab countries of the transfer of technologies, of the po-

tection of Aral:J investment in Europ•J ::1gainst the risks of inflo.­

tion =d of O=vgrmm alteration changes, of the openrimg of euro-

peO."l ;:~arkcts to aral:J products , the tramwnt of arab workers in 

Also those arc delicate and complex probl·c:·m v!hich enGage our 

!'.lOOting. Thoy are so inportant that lNhl!'l they conch tion lllnm 

those further dcvelopp··wnts of the c'conouic cooporCJ.tion between 

the EEC =d tho Ar:::,b countries, U}Jon wc1ich point all changes 

of posi ti vo nvolution of the political frauowork and of the '.'lU-

tuo..l confidence o.ncl solidari tyo o o 

As far as wo are concerned - that is, for what conccrnes the as-

sociations v,~hich organized this T'10otint; zu1d which represent all 

the political, c1enocro.tic cncl costi tution-.1 forces of our coun­

try - we would_ like to stress tho ncocl thnt the Co··-r:uni ty c-mc1 the 
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Arab cow1-trios P.ass over- the) u.c tunl Ifim..wm pl1asc 1 chG.rac tcriscd by 

intonsc 00'',1''1-:Jrcial businGss to 2 ,-1orc si,?,nific:::cnt phase of l:lila­

tc,ral and rml tilat.:Jral cooperation wlilich is Cllr.:Jady outlinGcl by 

the trQties botwoon BECJl tho t-rra~:;hro~ colilltries m1c.~ T.lashrcko 

This llassagc is an il"·_1portC\lJ.t condition for a wid~r <J..ncl hichcr po-

li ticD,l convGrgoncG anci. for thcJ poac0 r,.ncJ. sGcuri ty of all the eu-

ro}JC.311 cuLC_ ;-:~.cdi tcrranoa..n. area. So~ for the fJ'.;vtcnsion of the se;-

curj_ ty and cooperation sys ton fror:J Europe to the r..~edi tc:rra""lcon 

ancl for a pGacDful Fcdi torranc::an, it is necessary to develop the' 

ocono:-Jic cooperation 811cl. the approach of tho two anciont cul turos o 

\Vc do not c~rcarJ of c:U1 utopistic Eodi torran.oa11 COl'1T'JJ...;_'1i ty as n re::-

}JroC'.t.uction of 'Nhta has o,lroady boon in th(; aJ1cicY.tt .:~n.cl. in thn 

qidcUo ace world, but of 2 HcclitcrrBJ'lc;an we;ich act as ,, bridge 

botweGn the Arabs the Africa~ r:..nd.. tho ~urope:an Cor·l1:'1!Lt1.i ty.. E-

ven on this thoc1cs '"IC would like to discuss in this ?lorcnco J"lO-

eting and we vwuld like to cwamino then freely G.nd fr:,:cnkly, Will 

without any olfficialisn or rliplom~:. tic prid Jnoo o 

To tollo the truth, the curo - ara~ dialogu2, its vicissitudes 

i~n the J.lfccli terrancnan area 2~n0. ') therofore 7 for tho v·,1holo wo tld. 

But there is r·.l.oro :the curo - ar;JJJ dialor\UC! i·.~ an cxs.tl}Jls for it 

JUG 1Jctwoon the North EU1.d the ~fJouth~ consid.orine this c:u1. instru·, 

;'lent for now m1d balanc()d and ':Jore just policies and oconoc'Jics 

in the world, it easy to understand the mmpotance of then which 

in those days Gggac;es us and the sw'-gcstivo direction which the 

discussion could take. 

Can Europe stand the responsibilities connected to the develop+ 

ncnt of the Euro-Arab Dio.loguc which is noocssc:rily placed in a 

contoxt having such wide and diffuse effects? --. 

This is the; final question which could cncre;e fron this nooting 

and fron its stato''lCnts, ~u_sc;cl. on three reports of the curopoan 
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Arabs can start loDking at Europe as an interlocutor less condi 

tioning than tho two Big Powers, But which arc th:c; conditions? 

What the European cormon effort nust be 'done to attain then and 

consolidate then. 

Por what c9nccrns Italy, our country, fooling that it is Hedi-:­

tcrranoan nation and facing the consequent rc;sponsibilitics, ac­

coElplishcs the task of "bbeinr,;"Europo c:md of contributing, con-

crctoly, to the construction of i~s unity. 
-

In fact, Europe's unity cru1. be attained insitutionally certain:.. 
' 

ly; but it catl have 'Jregth and reG.l logi timate only by opening 

wide spncos to its sclf-:_r:sovcrning poli ticnl clotcrr.1inationo o .. o 

.No doubt an extremely important direction -political, econoilic 

and commercial-is the one towards the Arab world ::md of this di-

fection bcco~es scriousx~ ::md producing, it can last m1d resist 

only. if it is applied by an European conmon policy and not by 
' 

this or that cow1.try's policy. 

I know very well that this view is the outlet of cm uneasy 

process cmd 'that in shli>rt ru1d IOJcdium terms the relations bctvw-

on sinzl[D' EEC colilltrios and sine;lo Art1b countries do not loose 

their value, But these agrco::1cmts should be nadc in that viow 

which, in our opinion, is the only one to be ac'.optcd, also ':le­

cause ·it involves and dra1~s with it the smw 'political w1.i ty 

of the arab world. 

Ladies and gontlcncn 9 it was not my task to r;ivo a short sw:Jr'lo.,-

ry of the three reports of this necting; I only wru1.tcc1. to outli­

ne, on behalf of the Association that pronotod it, a possible 

fra;:1c work. 

I 'VVill add that 1!JC deeply hope the diScussion to be frank and 

SGrenc Gnli'IEmcd by an objective researching spirit and by 

"' . ' d 1 • i rlcn Slllp., 

It is by this mliEN that I renew •ny {~rcctinc;s and my thanks first 

of all to the illustrious rapportours ru1cl, then, to all t:1ose 
I 



) who? acceptinG our invitation? took lJart in the ncctine;; from t 

them -Aru_b or :Juropc;:ms- we wait for a contribution of idoas &nd 

cxporiences useful to the c1cvolopnont·of our dialogue. 
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INCONTRO Dl FIREN/E SUL DIALOCO EURO~ARABO 

Firenze 23-24 ajJrile 1977 

COhlUNICA'rO FINALE 

L'tncontro di Firenze sul dialogo euro-arabo ha ricono­

sciuto che i recenti collOCJ.Ui di Tuxüsi ra·opresentano un pas-

so in avanti rispetto al passato avendo creato le premesse 

per il superamento della contrapposizione tra contenuti po-
: -~1 

litici e contenuti economici clel dialogo. 

'rale contrapposizionc ha finora concli:üonctto una wigliore 

cl.efini?,ione dGlla finali tà e dello sbocco del c1ial9go· in 

:::lttoo Il :3uperame:nto di quc::d:;a contrapposizione, seco:nclo le 

'pià diffuse espressioni del dibattito fiorentino, eleve essere 

persegui to con r.e:J,lismo, senza ambiziose forzatu.re, ma con 

i~enacia e ferme~za, 

Esso è con!l.ï.z,j_one per nuovi sviluppi posi ti vi in d.ue di-

rezioni :poste j_:n lJ:coc,rcs::3i.011e l 'una dell 'a.l tra: il conse­

~i,l.J.imento, :i .. lllU\'rJ~-~.i tutto di v:,1_a p:-J.Ct~ ~iusta in Media Ori.ente, 

con i 1 ~[.~i c u::·_;_;Y--?-~~:i_:_;·: cn.-t.o c .L 1 .:.:.L:tn:."'_:/;ioY?.e dei di:r.."'i tti nazionali 

d.i_ ... :1-v:.l·,~-,_,_:.n:·(l]_a c di i'i;;Jfi,·::·Cto di tutti gli stati che sia 

; , v-tto di tx._-;;_: i . .l'l'tesa tra tu.tte ·le l'eal tà nazionali in te-

:c· 
-~JOi 

:,,.J:.': i.~J.., r::;·r.lc-;i l·~ .. _).J..Ji!i 1::; ~;i:_:i;l··~··~-" di r;oupc::t·;~zi_oJ:!C î::CCi1'10lni.cn, 

, ·;_1 .. i':i. l:.i·!.e. .; . 
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INCON'fRO Dl FIRENZE SUL DIALOGO EURO~ARABO 

Firenze 23-24 aprile 1977 

2 -

A tali sviluppi occorre che siano dedicati più efficaci 

e convergenti sforzi-sia da parte dei singoli paesi della C~B, 

che da parte della comunità nel suo complesso. Infatti i 

progressi in atto vanno consolidati sia attraverso accordi 

multilaterali che bilaterali, a condizione che questi siano 

coordinati in una visione generale unitaria e aliena da·in­

teressi nazionalistici_, 

. Il pr'ossimo incontro di· Belgra'do che dovrà misurare lo 

stato di attuazione del trattat.o di 1Jelhinky, puù essere 

il luogo ed il memento adatto per porre l'esigenza di un arn­

pliamento a tutte le nazioni mediterranee e ai paesi del mon­

do arabo, per coinvolgerle in un discorso più generale di 

pace e sicurezza, 

L.'incontro di Firenze pur consapevole degli ostacoli e 

delle difficoltà che permangono tanto,,nel quadro politico 

che in quello economico, hà espresso speranza.e fiducia in 

tàli sviluppi. Esso ha auspi6ato altresi che il dialogo tra 

i goverrü, dopo Tunisi, continui più speditamente e, rile­

vandone l'importanza, ha pure oottolineato come altri in­

cont.ri non u:E'ficiali tra rappresenta1~ze ·poli tiche e popolari, 

simLLi. a questo di Firenze, possano esc3erc un fattore im-

tra i guverni. 


